
50* ANNÉE. — rr 17.443

DIRECTION S ADMINISTRATIONS
8. nie de Chevenu, BORDEAUX

A6ENCE A PARIS:
R, boaleward de* Capucine*.

LA PUBLICITÉ EST RBÇUB
aa» Bureau* do Journal,

A rA»enc« Hawa» é Pana ai è Bardeaa

ABONNEMENTS • mot* s mois i en
CuwxU « IWt-ijlaj. 8 90 16' 30'
fruta K CcMKj., B • 17' 32'
tmgjv a.a 10 • 80' 40' ÎO o. l© numéro Le numéro lO ©-

MARDI

6
AVRIL 1920
S-AINT CÉLKST1N

"SOLEIL: lever6*36; concher-7k35
EUNE : D. Q. le 11; N. L. le 18

A PROPOS DE RÉVOLUTION

L'industrie de la gréviculture
-aaaa^-

>

Tous les ans, à pareille époque, e'est-à-
fritre quelques semaines avant le lar mai,' jl est d'usage de nous annoncer toutes sor¬
ties de calamités, et la révolution en pre-
irnier lieu. L'exquis printemps invite les
hommes à l'amitié et à l'union, mais cer¬
tains syndicalistes échauffés nous enga¬
gent à nous entr'égorger. Ils peuvent être
assurés que nous n'en ferons rien... La ré¬
volution est une calamité supplémentaire
que nous ne craignons pas.
La petite troupe des gréviculteurs, quand

vient avril, se met donc avec bruit en mou¬
vement. Elle multiplie les conciliabules, les
disputes, et les communiqués aux journaux
bénévoles qui veulent bien les insérer. Elle
complote la perte de la société dite capita¬
liste, l'escamotage de la propriété, le pillage
de la maison du voisin, la guerre civile...,
etc., etc. La guerre civile, surtout. Elle la
prêche, bien entendu, au nom de la paix
européenne. Car, si la, seule pensée de voir
couler le sang boche l'oblige à se voiler la
face, elle ne redoute pas du tout par contre
de voir couler le sang français.
Certes ! elle ignore absolument comment

tout cela pourrait aller, et comment tout
cela pourrait finir, mais qu'importe ! Après
le marxisme, le léninisme et le spartakis¬
me ont achevé de lui tourner la tête, et
c'est en vertu du pacifisme et de l'humanité
qu'elle ne rôve qu'arrestations, pendaisons,
confiscations et dictature...
Pour obtenir tout son contentement, cette

petite troupe agitée peut toujours émigrer
en Russie, s'il lui semble qu'il y fait meil¬
leur que chez nous. Nous ne la retenons
pas. Il est vrai qu'elle tient à faire notre
bonheur malgré nous. C'est en d'autres
mains toutefois que nous placerons notre
avenir et celui de ta France.

Qu'est-ce qu'un groviculteur, en somme ?
C'est un personnage généralement pares¬
seux, avantageux et bavard, qui tient à
démontrer chaque jour à ses ouailles que
3-a grève est une merveille indispensable.
Pendant qu'il fait çà, il ne fait pas autre
chose, et vit commodément aux frais des
camarades. Supprimez en effet les grèves,
et vous le supprimez du même coup.
Vous comprenez que dans ces conditions
il n'aime pas « l'arbitrage obligatoire ». La
seule idée que patrons et ouvriers pour¬
raient un jour cordialement s'entendre et
unir leurs intérêts lui coupe tout appétit
et le dégoûte du genre humain. La grève,
c'est le gagne-pain de ce bureaucrate du
XX0 siècle. Voulez-vous donc lui êter le
pain de la bouche? Ah ! non, s'écrie-t-il,
plutôt la guerre civile i

Le gréviculteur, qui est de race parasi¬
taire, "manque de crédit auprès du peuple
«le France, qui a toujours eu l'horreur ins¬
tinctive du parasitisme, et qui le balayera
«l'un revers de main le jour où ce parasite
se mêlera de le vouloir gouverner ainsi que
se gouvernent les moujiks.
Le gréviculteur, qui est le plus souvent

Incapable d'un travail régulier et fécond,

espère tout cependant de la guerre civile.
Et ce qu'il en espère tout d'abord, c'est,
naturellement, de devenir propriétaire.
Car cet ennemi juré de la. propriété aime
ses aises plus qu'un autre, et il n'a la
sainte horreur du capital «pie tant que ce
capital n'est pas entre ses mains. Ainsi
l'on vit la digne épouse du proconsul Lé¬
nine se couvrir tout d'abord de bijoux vo¬
lés. De même l'on saisit dams les bagages
de l'autre proconsul Bela-Khun une fort
belle collection de millions et de cigares.
L'entourage de ces deux amis du peuple
opérait magnifiquement de même, et, plus
fort que jamais, ils ont donc tous le droit
de chanter toujours et encore, en remuant
leurs poches pleines ; « La propriété, c'est
le vol ! »

Quant au bon peuple proprement dit, se¬
couant, lui aussi, ses poches toujours vides,
sous' les fenêtres de ceux qu'il hissa au
pouvoir, il meurt de faim plus que jamais
en Autriche aussi bien qu'en Russie.

* *

Ces histoires récentes, lugubres et véri-
diques, ne nous apprennent rien que nous
ne sachions déjà par les histoires du passe,
à savoir que toute révolution a deux effets
immédiats et certains : 1° Elle aboutit pu¬
rement et simplement, après beaucoup
d'innocents-tués, à installer dans les ve¬
lours et les soies du pouvoir une petite
équipe de nouveaux venus qui tirent aus¬
sitôt foule la couverture (la môme!...) à,

Le gouvernement allemand se dérobe
Deux notes cherchent à atténuer l'importance

de l'avance de la R.eichswehr

Mais l'attitude ferme de la France l'aurait contraint a céder

eux;
. 9o augmenter dans des proportions

considérables la misère de tout le reste de
la nation.
Cela s'était déjà vu chez nous. Cela se

voit mieux encore, et de plus près, en Rus-
di'e, en Autriche, en Allemagne.
Aujourd'hui comme hier, tous les peu¬

ples touchés par l'aile funèbre de la révolu¬
tion ont aussitôt dégringolé au pins bas
de l'échelle, et n'ont pas su se relever eux-
mêmes.
Ce que veut l'immense majorité de notre

peuple à nous, qui est entre tous le plus
éclairé et le plus sensé, c'est le progrès par
l'évolution el non pas le désordre par la
révolution.
L'évolution, lente peut-être mais ferme et

continue, porte en elle le progrès social.
La révolution, geste brusque et aveugle dè
quelques énergum'èiies qui ne dominent la
masse que lorsque cette masse est inerte
ou irréfléchie, porte en elle le désordre,
c'est-ê dire la ruine, la famine et l'épidé¬
mie.
Le moindre paysan ou artisan de France

comprend cela fort clairement, et les rodo¬
montades des gréviculteurs lui font haus¬
ser les épaules. Il-sait que ces agitateurs
de profession ne forment qu'une infime mi¬
norité de ratés et d'ambitieux, dont les
théories comme les personnes sont dénuées
de valeur et d'autorité. Il sait que la grève
générale tue d'abord les pauvres et les mo¬
destes. Il sait surtout qu'il est un citoyen
libre de la. plus grande démocratie euro¬
péenne, et non pas un Boche vaincu, ou un
moujik asservi par toutes les cravaches !

Les attentats se multiplient
en Irlande

Dublin, 4 avril. — La nuit passée était l'an¬
niversaire du soulèvement de l'Irlande de
191(5. Des incendies, qu'on croit dus à la mal¬
veillance, ont éclaté dans de nombreux bu¬
reaux du gouvernement à Dublin, Cork et Bel¬
fast. Parmi ces bureaux incendiés, il y en a
8 de perception de l'impôt sur le revenu .à Du¬
blin, 5 à Belfast et 2 a Cork. Des quantités de
documents importants ont été détruits.
On avait commencé par isoler Belfast en cou'

pàift les-.ftts télégraphiques-et le câble télégra¬
phique qui unit l'Irlande a la Grande-Bretagne.
Huit commissariats do police, dont quel¬

ques-uns étaient inoccupés, ont été également
a ttaqués-dans diverses parties de l'Irlande.
On a incendié les uns et fait sauter les autres.

Un nouvel assassinat près de Dublin
Dublin, 5 avril. — Un nouvel assassinat

a été commis près de Dublin : un homme,
blessé à la tète d'un coup de feu, fut
trouvé, hier matin, gisant au milieu de la
route qui va de Dublin à Howth. Il n'a
pas pu être interrogé sur les circonstan¬
ces de l'attentat dont il avait été victime.
Son état laisse peu d'espoir. ,

Le drapeau révolutionnaire
hissé dans un port

Queenstown, 5 avril. — Hier, à Queens-
lown, le drapeau des révolutionnaires sinn-

a feiners a été hissé sur la jetée de l'Ami-9 rauté, en face du bureau de l'Amirauté
«t d'un destroyer qui était ancré là. Au¬
cune tentative ne fut faite pour l'enlever.

Le bilan des derniers attentats

Belfast, 5 avril. — Depuis vendredi, 61
postes de police, la plupart inoccupés, ont
été détruits, et des raids ont été accomplis
contre 21 bureaux de perception de l'im¬
pôt, dont le contenu a été brûlé en totalité
au partiellement.

EN ANGLETERRE
Les cheminots préfèrent l'action

politique à la grève
Londres, 5 avril. — Au cours d'urne réunion

tenue hier, M. Thomas,, secrétaire de l'Union
des cheminots, a prononcé un discours dans
lequel il a dit qu'aucun Syndicat en Grande-
Bretagne ni dans le monde entier n'était aussi
capable d'influer sur le sort du mouvement tra-
.vaillisto que l'organisation des cheminots.

« C'est précisément parce que. les cheminots
sont forts et puissants, a-t.-il ajouté, que leur
responsabilité est grande. Il ne serait pas pos¬
sible pour- un chef Ou pour une association
d'ouvriers de commettre une piué grande er¬
reur que de supposer que chaque fois qu'un
différend se produit ou qu'un grief est exposé
il faille avoir recours à la grève générale.
L'exercice de la force politique des cheminots
sera bien plus efficace que les menaces de grè¬
ve. parce qu'ils peuvent obtenir ce qu'ils .veu¬
lent en déposant un bulletin do vote. »

La grève générale est évitée
en Danemark

Copenhague, 4 avril. — Le roi a convo¬
qué une réunion des chefs de partis politi¬
ques. Cette réunion, qui a commencé à
neuf heures, samedi soir, s'est terminée à
cinq heures et denqie ca matin. Tous les
chefs de parti ont, décidé qu'il était néces¬
saire que les élections aient lieu d'après
la nouvelle loi électorale. Maintenant, tout
danger de grève, générale, est écarté.
Le premier n'.mistre, après les suggestions

du roi, a exprimé le désir de se retirer. Le
roi l'a remercié de sa collaboration et char¬
gera M. Friis, ancien directeur du cabinet
du ministère de la justice, de former le
nouveau cabinet. Tous les chefs de parti
ont promis leur appui au cabinet nou¬
veau.

Copenhague, 5 avril. — tfti accord étant
intervenu entre les patrons et les ouvriers,
la grève générale a été contremandée.

Paris, 5 avril. — La journée d'hier a été
marquée par la remise de deux nouvelles
Notes à M. Millerand, émanant l'une de M.
(looppert, chef de la délégation allemande,
Vautre de M. Mayer, chargé d'affaire. Bien
entendu elles ne sont point une réplique à
la lettre du président du conseil. Elles affec¬
tent de l'ignorer et elles ont manifestement
pour objet de nous abuser. Elles insistent
sur la peu d'importance des effectifs ayant
pénétré dans le bassin el affirment que leur
nombre ne dépasse pds celui qui a été fixé
pa r le protocole du 9 août. Sur ce point, les
renseignements parvenus aux états-mafors
alliés prouvent le contraire. Elles affirment
que les opérations militaires entamées mal¬
gré le « veto » de la Frapoé, sont indispen¬
sables coritrê le mouvement spartakiste;
qu'elles seront promptement terminées et
que le séjour des troupes sera de courte du¬
rée — vingt jours, — nous assure-t-on. Ces
explications complémentaires n'ont pas
convaincu le gouvernement français. Elles
ont ctnl envoyées à nos alliés, mais ne re¬
tarderont pas l'exécution des mesures qui
ont été décidées el dont le maréchal Foch
demeure seul chargé depuis hier soir.
Dans lu nuit tme information venue de.

Berlin annonç.ait que lés forces gouverne¬
mentales avaient reçu l'ordre dé se retirer
de ki zone neutre, el. que leur retraite aurait
même déjà commencé; mais il convient
d'attendre confirmation de celle nouveile,
qui, si elle se trouve vérifiée, prouverait,
que la fermeté m,ontrée par le gouverne¬
ment français était la bonne méthode.

dans la Ruhr, dont ils prétendent qne le
nombre a été exagéré.
Ils assurent également que les mesures de

garanties réclamées par te gouvernement
français ne s'imposent pas, la présence des
effectifs supplémentaires de la reiohswehr
dans la Ruhr ne devant pas se prolonger.
Ils espèrent le désaccord des alliés
Berlin, 4 avril.— Les journaux ne se

prononcent généralement pas sur l'attitude
que la France va prendre en présence des
troupes allemandes qui entrent dans la zo¬
ne démilitarisée. Cependant, le « Borliner
Tageblatt » reproche à la France de se con¬
sidérer comme menacée, alors qu'il s'agit
d'une simple opération de polios. Ce jour¬
nal espère que l'Angleterre et l'Italie ne
laisseront pas les mains libres à l'impéria¬
lisme français.

EN AUTRICHE
Les monarchistes autrichiens relèvent

la tête
Vienne, '5 avril. — Les monarchistes re¬

doublent d'activité et leur confiance, ap¬
puyée sur la marche des événements d'Al¬
lemagne, les amène à relever la tête. Déjà
les officiers de l'ancienne armée impériale
recommencent à se promener en uniforme
avec toutes leurs décorations, ce qu'ils n'o¬
saient' plus depuis l'armistice. Il y a quel¬
ques jours, un officier autrichien'a provo¬
qué un officier roumain dans un magasin,
l'a frappé puis Ta fait arrêter par la po¬
lice. Le ministre de Roumanie a porté
plainte auprès du ministre des affaires
étrangères, qui a ordonné une enquête.

EN RUSSIE
!> 460 Anglais rapatriés

Londres, 4 avril. — Le transport «Tagus»
est arrivé à Sout-hampton avec plus de qua¬
tre cents réfugiés prisonniers venant de
Russie. On publie le récit des tortures
qu'ont subies ces prisonniers entre les
mains des bolcheviks. On attend un nou¬
veau convoi do rapatriés d'Odessa vers la
fin de la semaine, et le mois prochain, un
«titre convoi de huit cents rapatriés.

Les relations commerciales avec la Russie

Paris, 3 avril. — M. MMerand a reçu ce ma¬
tin M. du Halgouët, M. de Chevilly et M. Mus-
sat, qui vont- représenter le gouvernement
français dans les négociations relatives aux
relations commerciales avec les coopératives
russes. Les membres de cotte délégation partent
ce soir pour Copenhague, où la mission Kras-
sine est attendue à bref délai et où elle doit se
-rencontrer avec les représentants des puissan¬
ces alliées. Les délégués français se transpor¬teront à Londres quand la mission K-rassine s'yrendra.

EN SIBÉRIE
L'évacuation de la Sibérie

par les Japonais
Tokio, 1er avril (retardée). — Le gouver¬

nement publie une note déclarant que le
Japon retirera ses troupes de Sibérie, mais
qu'il ne peut le faire en ce moment, où
la sécurité des personnes et des propriétés
japonaises n'est pas assurée. Quand la
situation des territoires voisins du Japon
sera calme, quand les menaces contre la
Mandchourie et la Corée auront cessé,
nuand la sécurité des Japonais en Sibérie
sera certaine, quand les communications
seront libres, le Japon évacuera.

La déplorable situation
de notre marine marchande

Paris, 4 avril. —■ Pendant l'année 1919, il a été
lancé dans les chantiers du monde entier 2,483
bateaux «le 100 tonneaux de jauge brute et au-
dessus, représentant une jauge totale de 7 mil¬
lions 144,549 tonneaux.
La Grande-Bretagne a lancé 875 bateaux

d'une jauge brute totale de 1 million 979,170
tonneaux; les Etats-Unis, 1,051 bateaux, jau¬
geant 4 millions 75,385 tonneaux; le Japon, 133
bateaux, jâugeant 611,883 tonneaux; la Hol¬
lande, 100 bateaux, jaugeant 137,086 tonneaux;
l'Italie. 32 bateaux, jaugeant 82,713 tonneaux;
la Norvège, 82 bateaux, jaugeant 57,578 ton¬
neaux; le Danemark, 46 bateaux, jaugeant
37,766 tonneaux; la France, 34 bateaux, jau¬
geant 32.663 tonneaux, etc.
Ainsi notre pays, la France, n'a pu lancer

que 32,663 tonneaux, moins que le Danemark,
la Norvège, la Hollande, l'Italie; moins que
l'Espagne enfin, qui a lancé 41 bateaux, jau¬
geant 52,609 tonneaux !
On n'ignore pas les raisons du rendement si

faible de nos chantiers, prix surfaits des tôles
et des profilés que nous sommes obligés de
faire venir d'Angleterre et des Etats-Unis, prix
rendus presque prohibitifs par le change. Et
le prix du charbon encore plus élevé... Ces
chiures se passent de commentaires.

L'avance de la reichswehr
Mayence, 5 avril. — Les troupes de la

re-icnswehr continuent d'avancer du nord et
de l'est. Elles ont occupé Dortmund, Hagen,Homne-rg et Duisbourg, et sont aux portesd'Essen, où, selon les journaux, régneraittoujours la terreur anarchiste. Les troupes
du gouvernement se sont également empa¬
rées de Dinslaken, et seraient engagées
dans un violent combat près de Hamborn,où l'artillerie lourde entre en jeu.

La reichswehr occupe
le quartier général des rouges

Dusseldorf, 4 avril (retardée). — Muhl-
heini, quartier général des rouges, vient
d'être occupé par les troupes régulières.Le conseil suprême des rouges a quittéEssen pour une destination inconnue.

La reichswehr aurait évacué
Duisbourg

Mayence, 5 avril. — on mande de Ber¬
lin q-ue la reiohswehr a ôvabué Duisbourget reçu l'ordre de quitter la zone neutre.
Voici le commentaire que le « Matin »

ajoute à cette courte dépêche :
« Cette nouvelle, lancée par le gouverne¬

ment allemand, peut avoir pour but d'em-
p-êcher notre action imminente. Il convient
d'attendre, pour en juger la sincérité, que
Ja reichswehr ait évacué la zone neutre.
Si pile se vérifie, il y aura lieu de se
féliciter du résultat obtenu par la fermeté
et la décision de notre gouvernement. »

La nouvelle de l'évacuation
n'est pas confirmée

Paris,. 5 avril. — Aucune information n'a
été reçue à Paris confirmant Tordre d'éva¬
cuer la zone neutre, qui aurait été donné
à la reichswehr par le gouvernement alle¬
mand.

La résistance des rouges
Bcrltjï, "5 avril? _ On dit que l'armée

rouge résiste vigoureusement, qu'elle à,Six
à huit batteries d'artillerie , légère, quelq-ues
canons, lourds, beaucoup de lancc-nimes et
de mitrailleuses. Des Russes et des Polo¬
nais combattraient en grand nombre dans
ses rangs.

Personne n'a réclamé la reichswehr
Mayence, 5 avril. ■— L'agence Wolff pré¬

tend " que l'intervention de la reichswehr
a été réclamée par les indépendants de
Duisbourg, et que le chef de ce groupe¬
ment à Hagen, M. Ernst, a instamment
prié le commandement régional de Munster
d'envoyer des troupes à Mulheim «t à
Duisbourg. Or, M. Ernst déclare à qui veut
l'entendre qu'il est opposé à l'avance des
troupes de la reichswehr, qui travaillent,
mt-il, a-u rétablissement de la monarchie
en Prusse et en Allemagne.

Sauvage répression
Munster, 5 avril. — Les troupes gouver¬nementales se montrent impitoyables. La

loi martiale est fréquemment appliquée.
On ne veut pas de prisonniers. L'accord de
Bielefeld n'est observé m d'un côté ni de
l'autre.

Les troupes françaises sont alertées
Wiesbaden, 4 avril (retardée). — Les trou¬

pes françaises d'occupation, placées sous
les ordres du général Dégoutté, sont mises
en état d'alerte à partir de ce matin.

Les Français occuperont Francfort
mais non la Ruhr

Paris, 4 avril. — Il y a lieu de remarquer
que l'occupation envisagée de la zone
Francfort-Darmstadt-Hanau a pour but uni¬
quement .de permettre aux alliés de pren¬
dre des gages en réponse à la violation du
traité par les Allemands.
Si les troupes alliées occupent de nouveaux

territoires en Allemagne, ce sera en dehors
du bassin de la Ruhr, où opèrent les troupes
de la Reichswehr. D'ailleurs, le gouverne-
mnt allemand a été prévenu dès le 28 mars
par M. Millerand des garanties que la Fran¬
ce considérait comme indispensables en cas
d'entrée dos troupes allemandes dans la Ruhr.
On doit s'attendre à Berlin à l'occupation de
Francfort, etc., qui, selon tourte vraisem¬
blance, s'opérera sans incident. Cette ope
ration, du reste, n'a pas encore commencé,
et on ne sait pas à quelle date elle s'effec¬
tuera, bien qu'elle doive être prochaine.
Il est probable, en effet, que la marche

en avant des 'troupes françaises sera ordon-
_ née d'ici quarante-huit heures, à moins
"qu'entre temps le gouvernement allemand
ne juge plus sage de rappeler du bassin do
la Ruhr les troupes supplémentaires qu'il y
a envoyées.
Pour le moment, nous attendons que nos

alliés, que nous avons avertis de nos inten¬
tions, aient répondu s'ils acceptent cm non
de /se joindre à nous.
La réponse du gouvernement anglais se

fera peut-être un peu attendre, M. Lloyd
George ayant quitté Londres pour aller pas¬
ser les vacances de Pâques dan-s le pay-s de
Galles.

Les représentants de l'Allemagne
cherchent à retarder, sinon à éviter

nos mesures militaires
Paris, 4 avril. — M. Mayer, ehargé d'affai¬

res d'Allemagne et M. Goeppert, président
de la délégation allemande auprès de la
Conférence de la paix, ont adressé cette
après-midi une note identique à M. Mille¬
rand, en sa double qualité, d'une part de
président du conseil, ministre des affaires
étrangères, d'autre part de président de la
Conférence de la paix.
Dans cette note, les représentants alle¬

mands s'efforcent d'atténuer l'importance1 du mouvement entrepris par leurs troupes

On remarque sur la carte ci-dessus DUIS¬
BOURG, sur le Rhin, que les troupes de la
reichswehr ont occupée à l'ouest du bas6in
de la Ruhr; à Test de Mayence, FRANC¬
FORT, HANAU et DARMSTADT, gages
éventuels des alliés.

La nouvelle Note allemande
ne saurait modifier nos résolutions
Paris, 4 avril. — 11 est à remarquer' que tan¬

dis que la nouvelle Note allemande s'efforce de
réduire llmporlannce des opérations entrepri¬
ses dans la Ruhr par les troupes de la reichs¬
wehr, les combats se poursuivent avec violence
Centre las ouvriers et les troupes allemandes, et
que les victimes se comptant déjà par cen¬
taines.
Aussi la Note des représentants allemands

n'a-t-elle trouvé au quai d'Orsay qu'un accueil
soeptiquR.
Trop de faits ces jours derniers ont prouvé

la duplicité du gouvernement de Berlin et sa
préméditation dans celte affaire de la Ruhr.
Il suffit d'en rappeler la cause principale

pour s'en convaincre : Le 15 mars, deux jours
après le coup d'Etat réactionnaire «l à la suite
de difficultés intérieures considérables, Lûft-
wftz chargea l'un de ses officiers de demander
aux représentants des armées alliées à Berlin
l'autorisation d'occuper le bassin ouvrier de la
Ruhr où ta. situation alors n'était pas particu¬
lièrement troublée.
Le 17, le sous-secrétaire d"Etat aux affairas

étrangères du cabinet Bauer, M. de Haniel, qui
était resté assez mystérieusement en relations
avec. le gouvernement insurrectionnel, renou¬
velait ouvertement par télégramme aux alliés
la même demandé. Dès lors, les démarches se
succèdent presque quotidiennement tandis que
les exigences deviennent de plus en plus gran¬
des. C'est l'entrée d'un nombre de bataillons
de, plus en -plus éJeyÇ uuo.râclarneTe représen¬
tant allemand.
Toutes ces circonstances démontrent claire¬

ment aux alliés qu'ils Se trouvent en présence
d'un plan d'action militariste, systématique¬
ment exécuté, et d'un gouvernement que sa
faiblesse rend! complice.
Déjà d'autres infractions au traité ont été

constatées. Si. en effet, l'année allemande avait
été désarmée dans le délai voulu, il ne se se¬
rait pas rencontré dans ses rangs d'éléments
insurrectionnels pour aider Kapp dans sa ten¬
tative de coup d'Etal.
D'autre part, si les armes et les munitions

avaient été livrées aux alliés pour être détrui¬
tes, comme elles devaient, l'être, les ouvriers
n'auraient pas été en mesure de former leur
armée ronge, et ainsi le parti militariste n'au¬
rait pas pu invoquer le prétexte de Tordre à
rétablir pour occuper la zone neutre.
Cas exemples doivent suffire et comman¬

dent aux alliés de ne pas accepter sans répli¬
quer une plus grave violation du traité. Aussi
l'occupation des villes-gages s'impose-t-elle
pour en limiter tout au moine les effets et la
durée.

Un coup de téléphone opportun
. de Marcilly, chargé

a Berlin, a téléphoné à

croient que le iUm rJiéno-westpfaalien ne
sera pas -de longue durée. »

Nous ne savons pas encore ce que l'auteur
dé cette lettre voulait dire par cette ex¬
pression de filin; mats ce que nous savons
c'est qu'il y a une armée réactionnaire de
plusieurs centaines de mille hommes qui
va. fondre sur la Westphalie, à Ton ne
l'empêche pas. Or, nous préférons voir cette
région occupée par les troupes dé l'Entente
que par ces monarchistes, qui préparent
une guerre de revanche; »

Des grèves de protestation
sont-elles possibles ?

Berlin, 4 avril. — A Bochun, à Elarfeeld
et dans les autres villes où le conseil cen¬
trai ouvrier d'Essen a conservé son autorité
(an Heu d'être débordé par les communis¬
tes comme, dans le nord du bassin), on a
des doutes sérieux sur l'accueil qui sera
réservé aux troupes. Leur présence n'appa¬
raîtra pas comme nécessaire à la sécurité
des populations et des grèves de protesta¬
tion peuvent se produire. Toutefois, le co¬
mité central d'Essen n'a pas voulu décréter
la grève avant d'avoir envoyé une déléga¬
tion à Berlin. Cette délégation trouve peu
d'écho ici, quand elle se propose de cesser
le travail dans tonte l'Allemagne. En Thu-
ringe et en Saxe il y a peut-être plus de
tendances à se mettre en grève par sympa¬
thie pour les ouvriers de la Ruhr.

L'attitude de nos alliés .

lvondrés, 5 avril. _ o.n déclare au mi¬
nistère des affaires étrangères que le gou¬
vernement français a demandé, avant de
donner Tordre d'avancer, l'assentiment de
Londres, Rente et Washington, et que, pour
le moment, le cabinet britannique se bor¬
ne à surveiller étroitement la situation. Ce¬
pendant, selon tourte probabilité, le gouver¬
nement. anglais décimera de coopérer avec
nous à l'occupation des quatre villes en
question; mais, se rendant compte de la
gravité de la situation, il suivra d'un œil
amical et favorable l'action décidée par
la France. On est persuadé ici qu'aussi
bien l'Italie que les Etats-Unis adopteront
la même attitude.

Le chargé d'affaires anglais
chez M. Millerand

Paris, 5 avril. — M. Millerand a reçu ce
matm sir George Grahame, chargé d'affai¬
res britannique.

Parts, 4 avril. — Le Président de la Ré¬
publique a quitté Paris cette après-midi, à
seize heures quinze, oour se rendre à Nioe
-à l'occasion de. la quarante-deuxième Fête
-fédérale de l'Union des Sociétés de gym¬
nastique de France.
M." Paul Deschan-el a é*é salué à son ar-:

rivée à la gaffe de Lyon par MM. Léon
Ttourgeois, président du Sénat; MUler-azML,
président du conseil; François Marsal, mi¬
nistre des finances; Jourdain, ministre du
travail; Robert David, sous-secrétaire d'Etat
an ministère do l'intérieur, li a été reçu
dans le salon d'honneur par M. Stéphane
Derville, président du conseil d'adamnistra-

Le président Cazalet a remercié le inmistrk
de l'hygiène d'avoir remplacé le ministre de
la guerre, dont c'est le rôle depuis 1885 de
présider cette journée. Il Ta assuré ensuite
du patriotisme et du loyalisme des gyrana-
SêS.
M. Breton a pris ensuite la parole, et

s'est déclaré heureux, comme ministre do
l'hygiène, de se trouver parmi les gymnas¬
tes. c L'éducation sportive, a-t-il dit, est, en
effet, intimement liée à l'hygiène. La même
tâche se propose à ceux qui ont la mission
de réparer les forces de la Fraiioe, usees
par la plus épuisante des guerres, et à ceux
qui veulent donner à notre jeunesse un

Paris, 4 avril,
d'affaires français

La rade de Vïllefranche, où vient d'arriver l'escadre italienne qui doit «saluer
le Président de la Réputotique. Photo-Roi.

Paris hier après-midi qu'il croyait savoir
que les .-Allemands envoyaient des troupes
supplémentaires de la reichswehr dans le
district, de la Ruhr pour aider les troupes
du général von Water. C'est ce coup de
téléphone qui a déclanché l'incident et mo¬
tivé la lettre de M. Millerand au gouver¬
nement de Berlin.

M. Millerand avertit les alliés
des intentions du gouvernement

Paris, 4 avril — M. Millerand a adressé
dès hier soir aux gouvernements alliés et
associés, outre le texte de la note qu'il a
reçue de la délégation allemande comme
président de la Conférence de la Paix et le
texte de la lettre qu'il a envoyée au chargé
d'affaires allemand, une communication in¬
diquant les mesures militaires qu'envisage
le gouvernement français. On sait, en effet,
que M. Millerand avait précédemment don¬
né l'assurance que la France n'agirait pas
sans avoir « averti et consulté » ses alliés.

M. Millerand confère
avec le Président de la République

et avec le maréchal Foch
Paris, 4 avril. — M. Millerand, président

du conseil, s'est rendu ce matin à l'Elysée,
où il a conféré avec le Président dé la Ré¬
publique sur la situation extérieure.
Paris, 4 avril. — M. Millerand, président du

conseil, a reçu cette après-midi le maréchal
Foch.

La préméditation
Hagen. 5 avril- — Voici le texte «Tube*

lettre qui est tombée entre les mains des
chefs du mouvement ouvrier de Hagen lors¬
que ceux-ci sont entrés en contact avec
les troupes gouvernementales. Elle est da¬
tée du 5 février, et adressée par un cer¬
tain Kibou au commandant von Lutzow, à
Remscheid. Cm y voit la préparation du
coup d'Etat d« 13 mars. Il y est question
de Lùttwitz et d'autres parsonnages de l'en¬
tourage du général von Watter. On y ht-
ceci :

« Les chefs Hagemaaui, Boehmew, Broek-
dorf voue font dire que Watter est tout à
fart sûr, et rend très bien dans le tableau
général, à part le film de Kistamaerkers,
dont il ne sait rien. L'officier de confiance
de Watter est le capitaine yoe Hossensteré,
à Munster, lequel est mis au courant de
l atfaire ipar Hagemapn. 11 s'ag» d'être pru¬dent avec Watter; c'est lai qte doit com¬
mencer. H faut qu'il se rende compte que
la présence da corps est plus importantequ'ici pourquoi tous

Les commentaires de la presse
sur « le coup de la Ruhr £

C'en est fait. L«s armées allemandes, encou¬
ragées par les hésitations de l'Entente, conti¬
nuent à avancer dans le bassin de la Ruhr et
se rapprochent du Rhin :
«Le gouvernement Hermann Muller, dit le

Matin, a repris à son compte une aventure pré¬
méditée par les gens du coup d'Etat et qui dans
ièur pensée avait la signification d'un geste
destiné à galvaniser l'esprit de revanche dans
le peuple allemand. Le chauvinisme germani¬
que est i>rompt à s'enflammer. Dans la victoire
facile de la reichswehr sur les bandes de la
Ruhr,' il verra aisément une victoire morale
remportée sur l'Entente par les troupes qui,
en dépit du traité de Versailles, se sont avan¬
cées dans la zone où elles no devaient jamais
pénétrer. Ne serait,-ce qu'à ce point de vue, no¬
tre opération sur Francfort, Hanau, Darmstadt
et Diebourg est une nécessité. »

« Hier, sans coup férir, nous pouvions pren¬
dre des gages qui nous assuraient enfin une
stricte exécution du traité de paix par l'Alle¬
magne, dit M. Emile Btiré dans l'Eclair. Au¬
jourd'hui nous n'obtiendrons rien sans courir
de gros risques. Notre ministre de la guerre
M. André Lefèvre, est sorti samedi de chez le
président du conseil .en,serrant les dents. Evi¬
demment le'premlcr rôle lui échoit maintenant
dorés lés rtégocia.ttons, et ce sont nos pacifistes

rii l'ont voulu ! 11 n'y a plus, en effet, de tempsperdre pour agir. »
« En bonne logique, dit l'Homme Libre, l'An¬

gleterre et l'Italie devraient participer à la dé¬
monstration projetée. 11 ne s'agit plus aujour¬
d'hui de politique économique sur laquelle cha
oun peut avoir des vues particulières, il s'agit
(le la violation d'un traité que solidairement
nous avons signé et que solidairement nous
devons défendre contre la mauvaise foi alle¬
mande. »

En somme tous ces gens là s'entendent pour
nous duper, comme le fait, justement observer
M. Alfred Capus dans le Figaro :

« Dans les difficultés de la politique alle¬
mande, s'il-y a une réalité il y a aussi beau¬
coup d'éléments factices. Entre ces gens qui se
tuent pour des raisons spécifiques, nous ne de¬
vons pas oublier qu'il existe un accord secret
de la race contre nous, 11 n'est pas encore dé¬
montré. en effet, que le militarisme prussien
soit étranger' au mouvement communiste de la
Ruhr, et. rien ne prouve que les chefs de la
reichswehr n'aient d'amlre préoccupation que de
combattre le bolchevisme. Il y a là trop de fils
obscurément, emmêlés comme dans toutes les
intrigues allemandes. »

En effet, pour l'observateur le moins averti
il est clair maintenant que les majoritaires al¬
lemands ont partie liée avec les pangermanis-
tes. Nos socialistes eux-mêmes sont obligés
d'en convenir ;

« la masure est comble, écrit M. Daniel Re-
noult dans l'Humanité. Avec les chefs désho¬
norés du socialisme majoritaire allemand, com¬
ment aucune entente pourrait-elle s'établir ? En
tout cas, nous socialistes français, nous au¬
rons désormais contre eux, en plus des griefs
que nous avions déjà à leur reprocher, celui
d'avoir fourni à notre réaction chauvine le
prétexte tant attendu pour une extension de
l'occupation militaire en Allemagne. Compli¬
ces du militarisme prussien, ils servent ainsi
indirectement le militarisme français. »

Ce que dit la presse anglaise
de l'attitude de la France

Londres, 5 avril. -* Le « Daily Express » croit
savoir que, selon tonte probabilité, le gouver¬
nement britannique refusera de collaborer
avec- le gouvernement français à l'occupation
de Francfort et de Darmstadt. 11 est tout à fait
certain, selon ce même journal, que les Etats-
Unis seront du même avis.
Le « Morning Post» écrit:
« M. Millerand a toujours correspondu direc¬

tement. avec Berlin. On ne saurait admettre
l'hypothèse que cette façon de procéder impli¬
que une interruption du contact entre les prin-
cijiaux associés ou que, si une action quelcon¬
que s'impose au défi allemand, l'Angleterre
ne soutiendra pas son alliée avec autant d'em¬
pressement - que si le conseil siégeait. »
Le *Daily Mail » déclare :
« Il est extrêmement, important que les alliés

montrent de la fermeté et agissent «te concert.
La proposition française d'occuper les quatre
viUes déjà désignées serait une rapide et effi-
cuce réponse à cette ruse allemande. Elle
prouverait à l'Allemagne que les puissances
alliées ne veulent pas ise laisser duper et
qu'elles sont résolues à imposer Tobservation
stricte du traité de A'ersailks. »

L'Allemagne devra livrer
tout le tonnage prévu au traité
Paris, 5 avril. — La requête du gouvernement

allemand demandant à l'Entente de Ia*ser l'Al-
lamagne en possession des natores de com¬
merce qu'elle détient encore à l'heure actuelle,
a été nettement repoussêe. La commission des
réparations exige, conformément au traité, lalivraison de tous les navires au-dessus de 1.600
tonnes, la moitié de ceux jaugeant de 1,060 a1,600 tonnes. I a flotte commerciale aJterrwmde
sera ainsi réduite à 300.000 tonnes.

tion de la Compagnie P.-L.-M.; MM. Goy,
secrétaire général; Margot, directeur géné¬
ral.
Les honneurs ont été rendus au chef de

l'Etat par a-n-e compagnie de la garde ré¬
publicaine.
Après s'êtïe entretenu un instant avec

les personnalités présentes, le Président de
la République a pris place dans son train
spécial avec le général Pénelon, secrétai¬
re général militaire; M. Hermite, secrétaire
général civil de là présidence; M. Anineau,
directeur de son cabinet, et le commandant
Guillaume, de sa maison militaire; M. de
Fouquières, directeur du protocole; M. Sté¬
phane Derville, président d,u conseil d'ad¬
ministration du P.-L-M., et M, Oucherous-
set, sous-ohef de l'exploitation, qui l'accom¬
pagnent dans son voyage.

LE MARECHAL PETAIN A NICE

Nice, 4 avril. — Le maréchal Pétain et
M. Landry, ministre d® la marine, sont ar¬
rivés aujourd'hui pour assister à la fête
fédérale de gymnastique.

L'ESCADRE ITALIENNE ARRIVE
A VÏLLEFRANCHE

Nice, 4 avril. — L'escadre italienne est
arrivée à Villetraiiehe.

Nice, 4 avril. — Aussitôt après l'arrivée
des bateaux italiens à Villefranche, M. Ar¬
mand Bernard, préfet des Alpes-Maritimes,
et l'amiral Grandcléircent, accompagnés du
commandant Gabetti, attaché naval à l'am¬
bassade d'Italie à Paris, se sont rendus, en
rade de Villefranche, à bord du. « Doria »
pour saluer S. A. R. le prince d'Udine. Le
préfet et l'amiral ont été reçus avec les
honneurs réglementaires au son de la « Mar¬
seillaise ».

M. Armand Bernard a présenté au pteince
ses souhaits de bienvenue clans les eaux de
la Riviera, et l'amiral Gramlcl-ôment a sa¬
lué le prince au nom du Président de la
République. Un long entretien s'est engagé
ensuite, empreint d'une grande cordialité.
A deux heures, le prince d'Udine est ve¬

nu à Nice rendre sa visite au préfet.
Demain matin, le prince d'Udine, accom¬

pagné de l'amiral Tolari et des officiers
supérieurs italiens, se rendra à la préfec¬
ture pour saluer le Président de la liépu
bloque. Le prince d'Udine remettra au
Président de la République le collier de
l'Annonciade au nom du roi d'Italie.

LES GYMNASTES MANŒUVRENT
SOUS LA PLUIE

Nice, 4 avril. — La 42e Fête fédérale dé¬
fiUnion des Sociétés do gymnastique cïe Fifan-
< e a continué aujourd'hui par le concours ha¬
bituel. Malheureusement, dans la matinée, la
pluie n'a pas permis aux Sociétés d'exécuter
sur la place d'Armes leurs exercices, qui ont
eu lieu un peu partout, dans les préaux des
écoles, dans les casernes et dans d'autres lo¬
caux municipaux ou privés.
Dans l'après-midi, la pluie ne cessant pas,

les gymnastes ont tenu à honneur d'exécuter
quand même les mouvements d'ensemble en
plein air, sans se soucier de la boue.
Sur l'estrade officielle, M. Breton, ministre

de l'hygiène, présidait, remplaçant, le minis¬
tre de la guerre, retenu à Paris. A ses côtés
avaient pris place le préfet et M. Cazalet, pré¬sident de l'Union; le sénateur Reynald; le* gé¬néral Serrigny, soois-chef d'état-major général
de l'armée et directeur de l'enseignement phy¬
sique au ministère de la guerre; le colonel
Bonvalet; le colonel Lagano, directeur de l'in¬
fanterie; l'amiral Grandclémenl et les prési¬dents des Fédérations étrangères.
On a vivement applaudi les vaillants jeu¬

nes gens, qui, sans donner le moindre si¬
gne d'impatience, se sont livres à tous les
sports, leurs minces vêtements transpercés
p>ar la pluie, et oui ont regagné ensuiteleur place sur le terrain, en chantant, à l'u¬
nisson, des refrains patriotiques Les délé¬
gations étrangères ont eu aussi lour partde succès.
La pluie persistant, on a dû abréger les

exercices, quoique la foule assez dense 11e
t. se soit . pas découragée. Les drapeaux sont
venus se masser devant la tribune officielle.

corps sain et vigoureux, un caractère entré-
prenant et bien trempé. »
M. Breton a défini ensuite le programme

de ce ministère de l'hygiène, qui a «ne si
lourde, mais si belle mission.
Ces discours ont été très applaudis. La

fête s'est terminée aux accents de la « Mar¬
seillaise ». Malgré le mauvais temps, eBe a
continué en ville, où partout des festivals
et des réjouissances ont été organisés. Ce
soir la ville est illuminée.

LE BANQUET
Nice, 5- avril. — Le comité de permanen¬

ce de l'Union des Sociétés de gymnasti¬
que de France a offert, dimanche soir, un
dîner en l'honneur des ministres présente
à la fête et des délégués des pays aHtes.
la table comprenait environ deux cents
couverts. M. Cazalet présidait, ayant à sa
droite l'amiral Grand-clément, représentant
le Président de la République, et à sa gam¬
elle M. Raoul Pérct, président (le la Cham¬
bre des députés. Parmi les autres convives,
011 remarquait : MM. Ilonnorat, intnisrtre
de l'instruction publique; Breton, ministre
de l'hygiène; Landry, ministre des la marre
rie; ReybeJ, sous-s.ecrétaire d'Etat: Raiber-
Û, député des Alpes-Maritimes; Ara.go, vice-
président de la Chambre; les parlementai¬
res (tn département; MiM. Reynald, séna¬
teur de i'Affiège; Calmés, député de la Gi¬
ronde-, les généraux Faune, Montroë, Es
tienne, etc., et de très nombreux officiers
français et italiens.
Au dessert, plusieurs discours ont été pro¬

noncés.

L'ARRIVEE DE PRESIDENT A NICE

Nice, 5 avril. — Dès huit heures du ma¬
tin, les cinq mille gymnastes qui prennent
part aux fêtes fédérales forment une haie
d'honneur sur tout le parcours que suivra
le cortège présidentiel. Toute la population
niçoise se presse derrière eux. Le train pré¬
sidentiel entre en gare à 9 h. 15, une com¬
pagnie de chasseurs à pied rend les hon¬
neurs.
M. Paul Deschan-el est accueilli, sur le

quai, par M. Raoul Péret, président de la
Chambre; MM. Landry, ministre de la ma¬
rine; Honnorat, ministre de l'instruction
publique; Breton, ministre de l'hygiène;
Borrel, sous-secrétaire d'Etat aux travaux
publics;- Rei-bei,-sous-secrétaire d'Etat à la
présidence du conseil; le maréchal Petain;
lé général Est ienne. gouverneur de Nice ;
M. BaiTère, ambassadeur; te préfet des Al¬
pes-Maritimes- le. Maire de Nice tes Séna¬
teurs et Députés des Alpes-Maritimes; Ca¬
zalet, président, de l'Union des Sociétés de
gymnastique; Oberty, président de la Fédé¬
ration italienne de gymnastique; Margin,maire de Nancy.
M. Deschanei serre la main aux notabi¬

lités qui sont venues le saluer, puis gagnela sortie. Une immense ovation est poussée
par -plusieurs milliers de Niçois massés siff¬la

. place. Le Président de la Républiquedécore 14 officiers et sous-officiers devant
un tataillon d'infanterie qui présente les
armes, puis le cortège se formé. Les applau¬dissements crépitent, les cris de « Vive le
président Deschanei ! Vive la France ! » rte
cessent de retentir. Les trottoirs sont tropétroits pour l'immense faille qui s'y presse.Les fenêtres 'et les balcons sont noirs de
monde.
LE SALUT DE L'ITALIE AU PRESIDENT
Le Président d-e la République se rend àla préfecture où l'attendent pour le saluerle prince d'Udine -et les chefs des escadres

française et italienne. Le Président et le
prince d'Udine échangent les paroles losplus cordiales et s'entretiennent seuls quel¬ques instants dans le grand salon de la
préfecture. M. de Fouquières, directeur du
protocole, introduit ensuite auprès d'euxles présidents des deux Chambres, les mem¬bres du gouvernement, M. Barrèio, ambas¬sadeur de France à, Rome; le maréchal Pe¬tain. Le prince d'Udine remet au Présidentde la Republique, au nom du roi d'Italie,le collier rte l'Annonciade. Le prince remetaussi les insignes de grand-officier de îa
Couronne d'Italie à M. Landry, ministrecte la marine.

Le mouvement gréviste
LES GREVES EN LORRAINE

Metz, 5 avril. — Dans les mines et usinésde Lorraine, on constate une légère aug¬mentation dans le nombre des rentrées.
Les mines de houille de La Bosselle font
venir des ouvriers de la Sarre pour rem¬
placer les chômeurs. Ceux-ci déclarent
tfuTis s'opposeront à cet emploi d'ouvriers
étrangers. Quelques incidente sont à signa¬ler. Une dizaine d'arrestations ont été opé¬rées hier pour entraves à la liberté du
travail. Tous les individus arrêtés étaient
porteurs d'armes prohibées. Les ouvriers
brasseurs de Metz viennent d'envoyer un
ultimatum aux patrons au sujet d'une aug¬
mentation de salaires. Les patrons offrent
23 francs par jour aux ouvriers pour dix
heures qe travail. Ceux-ci veulent 23 francs
-par joar, mais pour huit heures de tra¬
vail.

Les grèves du Nord nous ont fait perdre
634,000 tonnes de charbon

Paris, 4 avril. — Les récentes grèves du
Nord et du Pasde-Calais nous ont fait per
dre en vingt-quatre jours 634,000 tonnes de
charbon. En mettant, la tonne à un prix
moyen de 400 fr., cela fait un peu -pins de
250 millions.

»

Chez les mineurs de l'Âveyron
Toulouse, 3 avril. — Les minenns du bas¬

sin d"Aubin, dans l'Aveyron, réunis à Grain-
sac en assemblée générale, ont adopte un
ordre du jour dans lequel ils déclarent
qu'ils acceptent la proposition que les délé¬
gués ont faite à la Compagnie, demandant
rétablissement d'un bordereau de salaires
conforme à celui qui a été établi dans le
département de la Loire. Dans le cas où
les ministres refuseraient de leur donner
satisfaction d'ici au 10 prochain, les mi¬
neurs sont décidés à employer les moyens
les plus énergiques pour faire aboutir leurs
reven-dicatsans.

Comment les Allemands
indemnisent l'Âlsace-Lorraine

Strasbourg, 4 avril. — L'Allemagne s'est
engagee à verser une indemnité de 25 mil¬lions au gouvernement français afin d'in¬
demniser les Alsaciens et les Lorrains in¬ternés pendant la guerre à cause de leurssentiments francophiles. En retour, legouvernement français a. accordé aux Ailemands expulsés ou partis volontairementdes provinces libérées le droit d'emporterleur mobilier. L'Allemagne a versé un pre¬mier acompte de 10 millions, il v a quel¬
ques mois; an deuxième acompte, s'éle-
vant à 7 millions et demi, devait être
effectué le 1er mars. Le dernier versement,
également -de -7 miliicSTS et demi, était pré¬
vu pour le 1er juin.
Or, voici qpu'on annonce que les Aiie-

mands n'ont rien v:rsé le 1er mars der¬
nier. Par contre, l'expédition du mobilier
en Allemagne continue, on peut même
constater que les voitures do déménage¬
ment n'ont jamais' été. aussi nombreuses
dans Strasbourg. Les Allômands dont, les
immeubles se trouvent sous séquestre selivrent à de véritables actes de vandalisme
avant de qu-îtter l'Alsaceils enlèvent tout,jusqu'aux clenches des portes et aux espa¬gnolettes des fenêtres, sans oublier le
marbre rtes cheminées ! Les Alsaciens esti¬
ment qu'il y aurait un excellent moyen defaire entendre raison aux Allemands ; ce
serait d'arrêter net l'expédition du mobilier
Vers ia rive droite du Rhin.

L'aviateur Poulet repart
pour l'Australie

Mouhne-in (Birmanie), 29 mars (retardée)'. -»L aviateur français Etienne 'Poulet, accompa-'gné de son mécanicien Benoist, est de retourde France. Il doit monter son avion et procéderaux essais avant de poursuivre son voyage vers'Je Sud., plusieurs pièces importantes de
moteurs devant être remplacées. Poulet, ne'
pourra toucher la terre australienne avant le;
20 avril.

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
dû 6 avril 1920

(90)

CLARA SPADA
i Grand Roman historique inédit
de Robert FLORIGNI et Charles VAYRE

QUATRIEME PARTIE

Le chevalier de Sallèles
CHAPITRE II

Le successeur de Vetture

tSuite)

.Diavolo avait suivi Angel-o jusqu'à la tonêtre
$t regardait dans la rue.
Il mit la- main sur l'épaule d'Angelo ;
— Messirc Niello a raison, Angelo... Fions-

nous à lui, ét- puisqu'il nous offre ThospithJité,
usons-en. D'ailleurs, je tombe de sommeil.
En,maugréant, Angelo se résigna :

Vous me donnerez un mot pour votre bel¬
le Angelo, et demain ce mot sera remis...
1-Non, dit brusquement Angelo, je ne tiens

pas à vous faire faire la connaissance de cette
daine. Elle 11e fréquente que d'honnêtes gens.
Cette prétention fit rire Niello.
— Vous ét-es un plaisant personnage- Venez,

je vais vous areoippagper jusqu'à, votre cham¬

bre. EUcvest non loin de cette salie, et si vous
avez faim dans le courant de la nuit rien ne
vous empêchera de venir vous restaurer de
nouveau...

Il les conduisit dans une vaste pièce dont la
fenêtre était garnie de barreaux... Pas de siè¬
ges... Un lit contre le mur... A des clous pen¬
daient des vêtements, des armes...

— Vous voyez, vous avez de quoi vous équi¬
per...
Il posa la lampe à terre, se retira brusque¬

ment et ferma la porte...
Au bruit de la clé tournant dans la serrure,

Angelo sursauta ;
— Mais nous sommes enfermés, prisonniers...
— Je vous délivrerai demain, dit la voix

de Niello... C'est pour vous éviter la tenta¬
tion de courir chez votre belle...

— Et les victuailles ?
— Demain ! demain !... dit Niello...
Ils entendirent qu'il s'éloignait.
Lugano et Clara,"Spada se regardèrent dé¬

concertés.
Clara Spada prit le parti de l'ire.
— Bien joué, dit-il, Pansaniello a fait des

progrès... Ne bouge pas Lugano... ne fais
P'E? de bruit... je veux voir quelque chose.H s approcha de la fenêtre, l'ouvrit dou¬cement.

dmis^aVruS ^ voîets "Al reffard plongea
Lugano surpris, immobile, attendait...

instant, Clara Spada rater,ma la, fepetre et revenant vers son ami.
«T>ipimUSnponvons farter librement... Pan-
m?s eTjno.us entendra pas. No-us som¬mes seuls. Il vient de quitter ce logis.
awétete _es sbtpes d® 1>aï>aii ne'l'ont pas
• — Les sbrres ? mais non... les,^JaRes-i'at-

tendaient et l'ont salué respectueusement
comme un chef et l'ont suivi...

— Ah ! s'écria Lugano, mais alors moue; som¬
mes perdus... Ils vont revenir, nous appré¬
hender.

— Pas du tout. Je commence à conaaren-
dre.

— Pansaniello mange à deux râteliers. Il
sert — ou fait semblant de le servir —

Sotanca Bocca, à l'insu peut-être rte son
chef Papali. Et en même temps il appar¬
tient, à la police pontificale. Pansaniello est
le successeur de notre ami Vetture.
— Oh! la canaille...
— (Donc, Pansaitieiio nous enverra à

Sciauca Booca et par nous sains doute se
renseignera sur les faits et gestes rte ce di¬
gne seigneur...

— Qu'il livrera à PapaJi.
— A moins qu'il no livré Papali à Seianca

Bocca. C'est l'intérêt qui guidera Pansaniello.
Et je ne serai pas surpris que Papali ne fût
la victime Pansaniello qui, en le livrant, tou¬
chera une grosso somme et héritera de la pla¬
ce lucrative de chef (Se la polie© secrète pori-
tificala...

» Mais laissons de côte pour Tinstant Pan¬
saniello dont je croit» avoir deviné les intri¬
gues et couchons-nous... je swis très fatigué..."

— C'est vrai... vous venez de loin...
— Des environs d'Ostia où se trouve la ré¬

sidence d'été du prince d'Arezzo.
« fas renseignements qu'on m'avait fournis

au paJais sont exacte.
»Le prince d'Arezzo, donna lirai te;» et don¬

na Liierezia habitent la villa des Fieras,
— Pourquoi ce départ de Rosno?

Le prince étant persuadé qpe Sa. Sain-
'

tète a facilité -mon évasion, s'est.bspîùBc^ayec
lift ~ MMÉf*" " m

» li s'est donc retiré dane ses terres, s'exi¬
lant volontairement.

— Voos êtes donc sans inquiétudes de oe
côté.

— Oui, et je vais pouvoir ma consacrer en¬
tièrement, an châtiment de Seteoca Booca.
— Et de Pansaniello !
— Je te le donne. Gba*gfi-loî du valet, moi

je me charge du maître.
— Ah ! je crois que je tuerai Pansaniello

avec plus (te plaisir que je n'-ai tué Vetture.
Niais Flora !

— Nous troweroik; bien te moyen de l«i
faire parvenir une lettre.
— Et, dit Lugano. pourquoi n"entrerait-elle

pas au service de donna Riaitoa... EBe nous
tiendrait au courant de bien des enoses...

— Au fond, dit Clara Spada, cela ne serait
pas maladroit. Mués nous en repartenons...
couchons-oous...
Tout habillés Us se. jetèrent sur leur lit

ayant à portée de la main rtes dagues et des
poignards décrochés à la fantaisiste panoplie
tiai ornait le mur de Thoapitalfero -chambrede Pansamei'k).

CHAPITRE hi

La villa des Ftews
A nue lieue environ ce Fitunrttao, oc-'était alors un petit bourg au pied des 1 ie-mières maisons desquelles la, mer venait dou¬

cement expirer, il existant un ïac peu pro¬fond mais large, que les terres - peu à peuenvahiront et finirent pur tvawstonner e:>
1 ne sorte de marais qui desséché ai'
stèete dernier et,devint une •■jagniBcoe fo¬
rêt.
Le tac s'appelait aiocs- 'le lac de .Fianaiei-

| x&r&ik rpetfi-.-de;:' " '

nutiou éniergeatt, une petite ite bordée de
récifs. Ile merveilleuse entre toutes, car des
rives du lac on ne voyait qu'an «janouisse-
ment de verdure, de roses, de rieurs écla¬
tantes, de citronniers et d'orangers.
Cette magnifique floraison entourait

masquait la somptueuse résidence d'été du
prince d'Arezzo, mi-palais, mi-villa, et
était justement baptisée te, villa des Fleurs.
La villa couvrait un vaste- quadrilatère.Ses mws massifs étaient summouités de

créneaux et son toit n'était qu'une immenseterrasse que la fantaisie de son propriétai¬
re avant fait disposer en jardin garni des
fiewrs les pins rares et les plus beÏLes.
Un ntur assez distant de la villa p«n.

tournât.
Mais la nteiUeure protection ec*a*i, enco¬

re le lac aux eaux itormantes qui s'éten¬
dait autour rte cette iîe fleurie à laquelle
on ne pouvait afin«ter que d'un seu-1 côté,
l'endroit où Ire roc-s étaient à fleur d'eau.
A cet endroit, il y avait une sorte de pe¬

tit port surveillé par un vigilant gardien,
dont la maisonnette se oacîiait sows dos pal¬
miers géants et de larges pins parasols.Du reste, pour' assurer le transport, il n'y
avait que deux grands bateaux, l'«n «mar¬
ré près de l'île, l'autre attaché au borrl du
lac près de la maison du passeur, qrri était
vassal du prince d'Arezzo.
Toute surprise, toute attaque imprévue

confee la villa était donc impossible, et, en
ces temps troublés, le prince d'Arezzo et
ceux ipii y habitaient- pouvaient à bon
droit se considérer comme étant en pleine
sécurité.
La villa-, d aiiteurs, été connue hwer, que

le prince fût oh bob présent, avait, rtne pp.

des et toujours des vivres en aJxmdance..C'est là que le vieux prinoe avait conduitBianca et Lucrezia, deux jours après l'éva¬sion de Clara Spada.
Cette évasion avait paru au vieux d'A¬rezzo être le fait de la complicité du paDPLe prince d'Arezzo avait fart à JufeT hde vifs reproches, mais ce fermer oui n'é¬tait pas d'un naturel patient s'était em¬porte jusqua menacer d'exil son vieil amùLe prmoe se jugeant, outragé par de telspropos avait aussitôt quitté Rome.De tout ceci, il s'était bien gardé rte pre

^ l'Uorczia, affectant devantelle de ne plus s'intéresser au sort de Cla¬
ra Spada.
Du reste, il jic les voyait plus que ra¬rement. aux lieuses des repas et évitaitav®° étiré, tout entretien particulier.A manca, y, témoignait même une cer¬taine froideur, tandis qu'il affectait pour
m"ezla un<? tendresse excessive.

1, titanea avait été surprise, puis peinée de1 attitude de son oncle, mais Luorezia l a¬
vait consolée ;

Le prince joue ja comédie, mats il n'y
parvient p&s. \

« Au fotKl, il vous aime autant (jwe J>arle patisé... Seulement, il est irrité contre
vous parce que vous né partagez pas sa
haine contre le chevalier. Ayez confiance
en l'avenir. Ce n'est pas pour rien que laProvidence a placé sur votre route cerw
que votre cœur avait choisi pour époux.

» Un jour viendra où le ctievofter pourra
devenir votre mari devant -Dieu et devant
les hommes...
Bianca soupira.
— Pourquoi, si le utei me le des|jfw>~-r«et.Jrti rtmfedùihatattiÊ&i.à .cattanaiîon.I >

— Parce que, dit Lucrezia, v-ous. de
être punis tous deux.

» Le chevalier a sans doute à expier qque faute passée et vous qui aviez entre
mains votre bonpeur, vous devez expier
te faute d'avoir accablé ce malheureux, <pa-ble de vous ainiar sous un nom d'
prnnt et ensuite d'avoir dénoncé à v<
oncle un homme qui devait vous être s:
puisqu'il était votre hôte.
Ce raisonnement un peu simpliste na

Bianca.
C'est vrai, drt-elle, je me suis abancnée à la colère et à l'orgueil qui sonr dgrands péchés et il est juste que j'en f;

pénitence...
— Et, en vérité, dit Lucrezia détournai)

conversation, il me semble que la pénite
nous 1a, subissons toutes les deux votreele ayant juge bon de noue emprisondans cette villa où les distractions srares et ou rions ignorons tout ce quipasse a Roine et dans le monde...
— La prison est charmante à mon avis
" D accord, niais c'est une prison. Le ;.seur ne conduit dans notre ile que ceuxappartiennent à la maison d'Arezzo etoiseau seul peut, traverser le lac sansoblige de- se réclamer de cette illustre 1

a laquelle vous appartenez.
.vous aussi vous appartenez imaison d Arezso, ma chère Lucrezia, pque vous fûtes l'épouse de Lodovico.

.„ Devant Dieu! mais devant tes boutr
je reste Lucrezia, la fille de Torfèvre,•maiidrte par. ses parents, recueillie par 1chez le prince d'Arezzo.
—At^ïssserèz damiêre^iditm d'Arezwi.'.,

t»--'
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le Président de la République
aux courses d'Âuteuil

Paris 4 avril. — Fidèle à la tradition qui
iveut (tue le chef de l'Etat assiste a l'épreuve
ke steeple-chase qui porte le nom de « Prix
Çiu président de la République », le Piêsi-
kent de la République et Mite Paul Des
Viianel sont arrivés fi. deux heures trente au
ihamp de courses, où la première epreuve,
te Prix Roman OaU, venait d etre courue.
Le public leatr a fait un chaleureux accueil.
i Us ont été reçus à l'entre® de 1 inppodro-
toe par le baron de Neuflize remplaçant la
Jprtnqe Murp.t, président deÊteepie-cbases de France, empêché par Ta
nnaladie. Aux côtés du baron de Neuflizê se
menaient les autres membres du comité et
Ses commissaires. Précédé de M- de i ou
inuières, directeur du protocole, le baron de
ff)iv*uflize a conduit avec le cérémonial liabi-
kuel M. et Mme Paul Deschanel à la tribu-
Le présidentielle, où se trouvaient déjà réu
ïris plusieurs membres du gouvernement,
C,t où avec eux ont pris place les secrétai¬
res généraux de la présidence, le général
fftenelon et M. Hermite, et M. Aulneau, di
Secteur du cabinet. On remarquait dans la
îfcribune M. François Marsal, ministre des
iflnances; Mme Millexand, les préfets de la
bSeine et police, le président du Conseil
fruunicipal, les ambassadeurs de Belgique,
frlu Japon et d'Espagne. Les enfants de M.
meschanel assistaient incognito dans une
•autre tribune fi cette réunion.
! Le Président et Mire Paul Deschanel ont
Jassisté d'abord à un steeple-chase militaire
idoté de 6,500 fr. de prix, le Prix ïurenne,
'pour officiers en activité de service mon¬
tant des chevaux d'arme. La course finie,
Te Président de la République s'est fait pré¬
senter M. Cosse, qui montait le cheval gu¬
ignant, « Vétiver », et lui a adressé ses féli¬
citations.
Le Président et Mme Paul Deschanel ont

'assisté ensuite au Prix du Président de la
ÎRépublique, steeple-chase handicap, 50,000
; francs de prix et un objet d'art — un vase
jde Sèvres — offert, par le Président. Le
.-Président s'est fait présenter le propriétaire
felu cheval gagnant, qu'il a félicité et à qui
jl a remis le prix.

: Puis, traversant la foule qui le saluait
•respectueusement, il a, accompagné de Mme
[Paul Deschanel, été reconduit jusqu'à la
(voiture par les membres du comité et Jes
Commissaires, qui lui ont exprimé tous les
rernercîments de la Société (les steenle-cha-
tees de France. Il quitta le champ de cour-
;ses d'Auteuil pour se rendre à la gare de
fLvon, tandis que Mme Paul Deschanel re¬
gagnait l'Elysée.
Voici le résultat des épreuves détaillées :

Voici les résultats détaillé- de la journée :

PRIX ROMAN-OAK (steeple-chase, à vendre),
É.OÙO fr., 3,500 mètres. — 1er, Dolet-II (G. Mit-
ichell), à M. A. Villenave; 2e, Quorum - II (P.
.Thibault), à M. C. Alphen-Salvador; 3e, Fros-
tygale (F. Williams), à M. Louis Eschenauer.
Non placés. Hugomart (Dujardin), tombé;

(Hostess (A. Kaliey), tombé
i Gagné de cinq longueurs; le troisième à
Quinze longueurs.
PRIX TURENNE (steeple-chase militaire,

hors série), d,500 fr., 4,000 mètres. — 1er, Vétiver
file propriétaire), à M. Cosse; 2e, Chardin (M.
Lignon). à M. de Talancé de Strev; 3e, Bion
î(le propriétaire), à M. de Mareschal; 4e, Grand-
-adlliers (M. Daroux), à M. Sonnois.
Gagné d'une courte tête; le troisième à cinq

longueurs.
«PIUX DU PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE
USteeple-Chase, handicap), 50,000 Jr., -5,500 mèt.
: t. COQ-GAULOIS (W. Ilead), à M. Ch. Lié-
part

2 HYDRAVION (L. Barré), au marquis de
{Triquerville.
3. HARR (G. Mitchell), à M, Ed. Caspari.

)■ 4. INQUTSITIF (Ed. Haës), au baron La Caze.
Non placés . Fonraud (Berteaux), King's

(Cross (Thibault), tombé; Tam-Tam-U (W. Mit-
'ohell), arrêté; Odoacre (Salnion). arrêté; Mont-
azon (A. Kaliey1 Gabéo (Lourdalé), arrêtée;
lakurino (Ete Pau val) Héliogabalus (E. Har-
y), Golliwog y. Bartholomewl. arrêté.
Gagné de six longueurs; le troisième à une

jencolure: le quatrième à une tête.
COQ-GAULOIS (Royal-Dream "et Confiserie)

'est entraîné par Jean Lieux.

Manceau; le, Rhéa (M. de Moussac), à M. Ma¬
rin.
Non placés : Quen-Mary. (C. Dupuy), Ra-Ta-

plan (Marty).
Durée ; ter, 4 m. 5 sec. 2/5; 2e, 4 m. 6 sec. 2/5;

3e, 4 m. 22 sec. 1/5; 4e, 4 m. 22 sec. 2/5. — Le ki¬
lomètre en 1 m. 42 sec. 1/10.
PRIX DES JACINTHES (haies, handicap),

2,500 fr., 2,800 mètres. — 1er, Crêrue-de-Men-
the-II (Saboulard), à M. L. GauciueUn; 2e. Ilam-
blain (D. Kaliey), à 5t. J. Raymond; 3e, Ambu¬
lance (Paris), i) M. A. Michel; 4e, Moumouche
(Gautiél, à M. J Raymond.
Non placé : Quadrature (Bergès), arrêtée
Gagné de dix longueurs; le troisième à une

ueur et demie.

CHEVAUX I Pesage I
1 10 fr. |

Pel.
5 tr.

M.-de-St-Aubin .......

P.osiffiiru
Ste-Garadine

.. G.
P.l

.. P.l
. P.!

57 »

19 50 |
22 »

39 »

14 50
7 50
10 »

23 »

Ecurie Lorteau
Lancier

. G.|
P 1

38 » |
17 50
66 »

27 »

27 »

10 »

17 30
10 50

Quick-Silver
Quesada

• •H.,.,

Lord-Frey . G.| 11 » 6 »

Réaction

Quaker

.. G.|
P.l

.. P.|

14 »

11 50 |
12 50

7 >

6 »

j 50
Crème-de-Menthc-II , G.|

P.l
.. P.l

16 50
13 t
16 »

8 50

Damblain
7 50
11 »

Courses à Pau
Pau, 4 avril. — Voici les résultats détaillés

de la journée :

PRIX DE L'AVENIR, 2,000 fr„ 3,100 mètres. —
Fol-Enfant (Chevaleyse), à M. Georges Eymard,
a fait walk-over.
PRIX DE I.ON'GCHAMP, 2,000 fr., 2,400 mètres.

; - - 1er Stapliylin (Chevaleyse), à M. Louis Gan-
; quelin; 2û, La-Barro (L. Augé), à miss Cushing.
I Non placés : Ipeca-III (P. Salamagnou), MiFo
(Rivière), Majunga (CambetJ.
Gagné de deux longueurs.
Pari mutuel. — Pesage : Gagnant, 16 fr. 50;

placés, 11 fr., 11 fr. 50. — Pelouse ; Gagnant,
10 fr. 50: placés, 6 fr, et C fr. 50.
PRIX DE LA SOCIETE DES STEEPLE (cross

country, 2e catégorie), 5.500 mètres. — 1er,
Okaa (M. Bontenrps), h M. Maitreau; 2e, Pa¬
triote (M. A. Cazeyre), à M. Ducru.
Non placés : Naatcha (M. A. Tapie), Corvette

(M. Juste), tombée.
Gagné d'une longueur.
Pari mutuel. — Pesage ; Gagnant, 21 fr. 50;

placés, 13 fr. 50 et 22 fr. 50. — Pelouse : Ga¬
gnant, 11 fr. 50; placés, 9 fr. 50 et 14 fr.
PRIX DE LA SOCIETE DES STEEPLE (régio¬

nale, 3e catégorie, haies), 1,500 fr., 2,800 mètres.
— 1er, Pantomime (P. Salamagnou), à M. F.
Foljn ; 2e, Royal-Edward (A. Augé), il Mlle An¬
nie-Itutton; 3e, Ninive-V (Dourre), à M. L.
ltaoux.
Gagné de deux longueurs; le troisième à une

demi-longueur.
Pari mutuel. — Pesage : Gagnant, 19 fr. Pe¬

louse : Gagnant, 13 fr. 50.
PRIX DE LA SOCIETE DES STEEPLE (ré¬

gionale, 2e catégorie, steeple), 2,000 fr.. .3,600
mètres. — Armilles (M. de Tauzia), à M. G.
Casteiinur, a fait walk-over.

, ...I.

V PRIX LE GOURZY

Course de haies, 20,000 fr., 4,500 mètres.

1. BEAUTE-DE-COCR (G. Mitchell), à M. C.
(Ranucci.

2. MOLDAVIA (Parfrement), a M. Marcel
©oussac.

: 3. LUX (E. Hardy), à M. E. de Saint-Alary.
1 4. GRIBOUILLE (W. Head), à M. Charles Lié-
mart.
Non placés : Le-Pinard (W. Mitchell), Vieux-

fGott-Boche (Berteaux), Maidrof-Ilonour),
f(Goyat), tombée; Dorville (Thibault), Œil-de-
iPctoî (R. Sauvai), Calornis (L. Barré).' BEAUTÈ-DE-COUR (Maximum et Thianges)
'/est. entraînée par H. Count.
Gagné d'une courte encolure; le troisième à

ic.rie demi-longueur.
PRIX CALABRAIS (steeple-chase), 8,000 fr.,

3,000 mètres. — 1er, Raelée-Boeha (Berteaux),
là M. G. Christophe; Se, Suganu (J.-B. Moreau),
tau vicomte O. de Rivaud; 3e, Ôvlllers (J.-B.
(Lassus), à M. Moïse Bruneau.
Non placés ; Monastir-III (L. Morin), Boran

XGougerot), dérobé.
Gagné d'une encolure; le troisième à une

.longueur ot demie.

1 PRIX DU PONT D'IENA (course do haies,
lihandicap), 8,000 fr., 3,100 mètres « 1er, Herbier
K-A. Kaliey), au comte de Gramedo; 2e, Adven-
fture (E. Hardy), à M. G. Turbil; 3e, La-Revan-
che-II (J.-B. Moreau), au vicomte O. de Rivaud.
Non placés ; Patrocie (W. Head), Précaution

/(Thibault), Aiken (Bourdalé), Odin-IIl (G. Mit-
y.hell), Occebourg (F. Williams), tombé; Précy
s(C. Williams), Manzoni (L. Barré), Couronné-
KÀustrale (Langerome).
'

Gagné de deux longueurs et demie; le troi¬
sième à trois longueurs.

CHEVAUX |Pesage| Pelouse
1 10 fr. 1 5 fr.

A>oîet-n

jQudruiuTI

G.| 32 50
P.| 14'» |
P.| 12 50

n 50
6 50
6 »

fVétiver

Ehardin

. G. | 27 »
P.l il 50

. P. U »

17 »
6 »
5 50

iq-Gauloisydravion
arr

jBeauté-de-C'our ...

Moldavia t.. ....

Lux ......

iRaclée-Bocbe ......

)Sugana ...t......

tHerbier t.- ....

\Adven6ure
(La-Revanche-Il

G.
P.
P.
P.

~G.y
p-i
_pcL
G.l
P.l
P.l
P.

8-1 50
52 50 f
34 50 |

_32 50J
30 » I
18 »

_21_50 |
44 50
17 50
23 »

23 50

48 »

29 »

15 »

13 50

15 »

9 50
12 »

~~23 50~
10 »

10 50
14 50

Courses de Talence
•Voici les résultats détaillés des épreuves :

- Ile PRIX DE LA SCCIETE DES STEEPLE-
jCHASE DE FRANCE. — 1er, M. de Saint-Aubin
(propriétaire), à M. de Saint-Didier; 2e, Rosi-
«niro (lieutenant Tinel), à M. Duvignéau; 3e,
fcjaiiite-Garadine (propriétaire), à M. Brunissen,
Non placés : La-Grele (lieutenant Decoux-I.a

goutte), Le-Bienaimé (lieutenant de Carrôre),AJué-du-Roi (lieutenant Jolly), Hidalgo (lieute
nant Soulié), Siroco-II (lieutenant Tardieu),
ious tombés, dérobés ou ramenés.
Gagné de loin, le troisième loin.
PRIX AUSONE (trot attelé), 1,500 fr., 3,009

mèfres. — 1er, Lancier (Casset), a M. j. Lortau;
2e, Quick-Silver (C. Dupuy), à M. L. Escarpit:
13e,- Quesada (Clémençon), à M. .1. Renard-M.au-
ceau; 4e, Neptune (Gitton), à M. Scrève.
Non placés : Kirirette (M. II. Masson), Queen

JMary (M. L. Escarpit), Kléber (Expert), Ibsen
l(Hugues), Miss-Querroy (Marty), Pastourelle
liCIaverie).
Durée : 1er, 4 m. 55 sec. 4/5; 2e, 5 m. 1 sec. 3/5;

)Re, 5 m. 9 sec.; 4e, 5 m. 12 sec. — Le kilomètre
en 1 m. 39 sec. li.
PRIX DES TULIPES, 2,000 fr., 2,200 mètres. -

lier, Lord-Frey (II. Lafabrie), à M. Brunet;
Se, Hyde-Park (II. Verdou), à M. D. Guestier.
PREMIER PRIX DE LA SOCIETE D'ENCOU¬

RAGEMENT (trot monté), 3,000 fr., 2,500 mè-litres. — 1er, Réaction (O'Bréhin), à M. A. Rou-
(del; 2e, Quaker (Gardy), à M. F. Gauvreau; 3e.
.Qu'en-dis-tu ? (Clemen-on), h M. J. Renard-

RAID HIPPIQUE LIBOURNE
Deuxième journée

Le parcours de la deuxième journée fêtait
pour la matinée ; Libourne-Saint-André-Li-
:»ourne. Départ à 9 heures.
Voici l'ordre et les heures des arrivées;
1er Libournaise-II, a H h. l m 6 s..
2e, Victoire, il h. 2 m.
3e, Polka, il h. 3 m. 39 s.
4e, Papillon, Il h 3 m. 4; s
5e, Pôcharde, U h. 3 m. 54
0e, Angevine, il n. 5 m. 40 s.
le, Piston, il h. 5 m. 41 s.
8e, Réclame, tl h. 11' m. 27 s.
9e, Miloska-II, U h. 13 m. 13 s
10e, Lilly, U h. 13 m. 22 s
lie, Bayonnaise, U h. 15 m. 38 s.
-42e, Mignonne, U h. 17 m. 3 s.
13e, Ninon, 11 h. 17 m. 35 s.
lie, Mine, 11 h. 17 ni. 38 s.
15e, Jambes-d'Ombrelles, Il h. 20 m. 10 s.

Epreuves de l'après-midi : Parcours LibOur-
ne-Castillon-Libourne. Départ à 15 h. 2.
Voici l'ordre des arrivées :

1. Libournaise-H, à 4 h. 44 m. 55 s.
2. Victoire, à 4 h. 50 m. 22 s.
3. Miloska, à 4 h. 50 ni. 52 s.
4. Polka, à 4 h. 54 m. 48 s.
5. Angevine, à -1 h. 55 m.
li. Mignonne, à 4 h. 57 mû. 35 s.
7. .îambes-d'Ottibrelle, A 5 h. 4 m. 14 s.
S. N'ne, ù 5 li. 10 m.
9. Piston et Ninon. .

Papillon et Pécharde Ont abandonné.

Raid hippique de Soulac
Le raid hippique du il avril pour chevaux

attelés aura lieu au trot, sur un parcours de
35 kilomètres,
li sera décerné quatre prix (500, 250, 150 et

1(X> fr.). Une somme do 100 fr sera réservée h
l'éleveur du premier des chevaux nés et éle¬
vés dans le canton de Saint-Vivien.
Les engagements sont reçus à la mairie,

bureau du secrétaire.
Voici les articles essentiels du règlement de

la course-:
Article 1er. Départ à deux heures et demie.

Signature : Ponton. Départ : place du Mar¬
ché. — itinéraire Jeune Soulac, Talais, Saint-
Vivien, Vensac (3 chemins). Retour : par la
grande route départementale; oifurcation de¬
vant Hornez-route de la Gare. Arrivée : place
de la Gare. Signature d'arrivée : ponton.
La course comprendra le trajet, rigoureuse¬

ment exact, sans qu'il soit permis d'abandon¬
ner le tracé adopté indiqué. Les points de croi¬
sement et ie parcours seront surveillés et
toute infraction à l'itinéraire entraînera la
disqualification.
Art. 2. La course est ouverte aux chevaux

et juments de tout âge. de toute provenance
et de tous pays. Les concurrents doivent ver¬
ser en s'insorivant une entrée de 40 fr. Aucun
engagement ne sera valable s'il n'est accom¬
pagné du montant da l'entrée.
Ait. 3. La liste de ces inscriptions, ouverte

le 22 mars, à neuf heures du matin, sera close
le S avril, à midi.

RUGBY (matGhss officiels)
LA COVPE REBOLLE

TOULOUSE. —- Pyrénées bat Armagnac-Bi-
gorre par 8 points h 0.

RUGE»\ (matches amicaux)
HYADIUM-TALENGE, — Stadoceste Tarbais

bat Bordeaux-Etudiants-CIub par H points à 8.
l'AU. — Section paloise bat Olympique de

Paris par 12 points à 0.
AGEN. — S. U. AgenaiJ bat Stade tarbais

par ti points à 0.
HENDAYfi. — A. S. Bayonnaise (1) bat S.

Hendayais (mixte) par 6 points (2 essais) à
5 points (i essai, 1 but).
MONTAUBAN. — U. S. Montalbanaise bat

Club Olympique Carcassonnais par 3 points
(1 essai) a zéro.
— U. S. Montalbanaise (2) et T. E. O. C'. (2)

font match nul, rien de marqué.
ANGOULEME. — Stade Bordelais (2) bat Spor-

ting-Ciub d'Angoulême (l) par 10 points à C.
BERGERAC. — Association Sportive fran¬

çaise de Paris bat Union. Sportive Bergera-
ooise par 8 points (2 essais, 1 but) à y.
TOULOUSE. - T. O. E. C. bat Section Bur-

digalienne par 9 points à 3.
PARIS. — Stade Français (mixte) bat S. C,

U. F. (mixte) par 22 points à 0.
PODENSAC. — U. A. Cadillacaise (mixte)

et R. C. Podensacais font match nui, 3 points
à 3.

ROYAN. — Equipage Flotte de Rochefort bat
U. S. lloyanaise par u points à zéro.
ALBI. S. C. Albigeois bat Stade Salnt-Gau-

dinois par 6 points à zéro.

ASSOCIATION {matches officiels)
MA TCtl INTERNATIONA L

VICTOIRE DE L'EQUIPE ANGLAISE
Dimanche, à Pantin, deyant 10,000 specta¬

teurs, venus malgré le mauvais temps, la sé¬
lection de la Fédération ouvrière d'Angleterre,
qui jouait contre le onze de la Fédération ou¬
vrière de France, a triomphé par 3 buts k un.
A la mi-temps, les Français menaient par

F but à 0. '
Jeu très vif et très applaudi.

LE TOURNOI INTERNATIONAL
DU RED STAR

PARIS. — Le Raeing se qualifie.
Le Racing-Ciub de France a battu diman¬

che le Red Star, sur son terrain, par 4 buts
à 3 et s'est qualifié ainsi pour rencontrer
lundi le Leytowstone Football Club de Lon-

LE TOURNOI DE.PAQUES
BOUSCAT. — Victoires du Stade bordelais

et do la J. A. de Saint-Ouen.

LA COUPE DE FRANCE
La demi-finale se jouera à Bordeaux

Revenant sur sa décision, après réclamation
de la Vie au Grand Air du Médoc, la 3 F. A.
a désigné le terrain de la V. G. A. M., au
Jard-Mérignac, pour la demi-finale qui oppo¬
sera Ce Club, dimanche prochain, au C. A.
de Paris.

ASSOCIATION (matches amicaux)
MATCH INTERNATIONAL

JAHD.MLRIGNAC. — Vie au Grand Air du
Médoc bat Eibar F. C. (Bilbao) par 2 buts à 1.
CAUDEKAN. — Amicale de Caudéran hat

S. S. de la Page Blanche par 3 buts à 1.
I-IENDAYE. — C'. A. Béglais bat Stade Hen¬

dayais par 1 but à 0.
MARSEILLE. — Gallia-Club de Paris bat

.01) mpique de Marseille par 3 buts à 1.
NIMES. — Paris Olympique bat Sporting-

Club de Nîmes par 5 buts à zéro.

CYCLISME
LA COURSE PAIUS-ROL'BAIX

Victoire du Belge Demun
Paris, 4 avril. — Quatre-vingt-treize concur¬

rents se sont mis en ligne, dimanche matin,
dans l'épreuve classique Pafis-Roubaix. A
cause de la pluie qui n'a cessé de tomber toute
la nuit, le départ a été retardé d'une heure et
le parcours neutralisé jusqu'à Chatou.
A six heures, les coureurs quittaient Sures-

nes et gagnaient en peloton Chatou, où a été
donné le signal du départ. Aucun forfait im¬
portant à signaler. Le Français Henri Pélis-
sier et l'Italien Glrardengo sont partis grands
lavoris.

Le passage à Amiens
Le premier peloton, comprenant vingt-deux

coureurs, en tôte des-quels se trouvent Henri
Pélissier, Azzini, Van Hevel et Godard, passe
à 11 h. 15.

L'arrivée à Roubaix
L'arrivée, au Stadium de Roubaix, a eu lieu

à 4 h. 50. Le Belge Deman est arrivé premier,
accomplissant le parcours en 10 h. 47'; 2. Chris,
tophe (Français), en 10 lu 48'; 3. !.. Buysse, en
10 h. 48' 2/5; 4. Barthélémy, en 10 h. 48' 3/5;
5. Van Ilevel, en 10 h. 53' 4/5; 6. H. Pélissier, eu
10 h. 55' 20"; 7. Gerbot; 8. Azzini; 9. Gœthals.
Le Bordelais Luguet a cassé sa roue à Rueil,

à 10 kilomètres du départ; B,elloni a cassé sa
chaîne, et Francis Pélissier a cassé sa roue à
Thalmols.

LE CRIME DU TRAIN 122
L'enquête établit que l'ancien sous-officier a été assar-îine

Un numéro sensationnel de " Sperting "
C'est celui qui sera mis en vente cette se¬

maine, et qui donnera les résultats des événe¬
ments sportifs de Pâques par nos» rédacteurs
et envoyés spéciaux: comptes rendus de
Paris-Rouhaix, par C. Raudles; du match de
rugby France-Irlande, à Dublin, par nos en¬
voyés spéciaux, Gaston Bénac et Ch. Gon-
douin; d*u cross des «Cinq Nations», à Belfast,
par A.-IL Page; du match d'association France-
Angleterre, par nos envoyés spéciaux à Rouen,
Achille Duchenne et Gabriel Hanot.
Le tout sera abondamment illustré par les

documents de nos photographes particuliers.
Il sera bon de retenir son numéro à l'avance.

LA PREMIERE JOURNEE DU MEETING
DE PAQUES

Victoire de Carman
La première journée du meeting de Pâques

s'est déroulée dimanche, à cause au temps in¬
certain, au Vélodrome d'Hiver. Malgré ce
changement, une foule assez nombreuse y as¬
sistait.
Le Grand-Prix de Pâques revint assez faci¬

lement à Carman, qui s'adjugea les trois man¬
ches qu'il disputa. Dans la partie vitesse, Mo-
retti gagna le petit Prix de Pâques en un très
bon style.
Voici les résultats :
Petit Prix de Pâques (vitesse) : I. Moretti; 2.

Lorain; 3. Chardon.
Handicap du quart de mille : 1. Avon; 2. Mas-

sicou; 3. Caludal
Course de primes : 1. Duclair; 2. Germain

le Nègre; 3. Beyl.
Grand-Prix de Pâques de demi-fond :
Première manche (20 kilomètres) : 1. Car-

man, en 16' 44"; 2. Wiley, à 100 mètres; 3. L.
Didier (crevaison), à neuf tours.
Deuxième manche (20 kilomètres) : 1. Car¬

man, en 16' 35"; Z Wiley, à 120 mètres; 3. Fos-
sier, à trois tours et demi.
Troisième manche (20 kilomètres) : 1. L. Di¬

dier, en 16' 50"; 2. Fossier, à 5 mètres; 3. Wiley.
Quatrième manche (20 kilomètres) : 1. Car¬

man, en 16' 53"; 2. Fossier; 3. Didier.
Classement : 1. Carman; 2. Didier; 3. Wiley;

4. Fossier.

LA PREPARATION AUX JEUX OLYMPIQUES
Victoire de Cantou (S. A. bordelais)

Dimanche s'est courue la première épreuve
préparatoire aux Jeux Olympiques d'Anvers,
par un temps incertain et un vent très vio¬
lent, sur le parcours Eysines (borne 7), Le Tait-
lan, Louens, Bertrans, Aucain, Poujeaux, Cay-
chfic, Blanquefort, Côte des Cordiers, à bou¬
cler deux fois, soit 45 kilomètres.
Voici les résultats : 1er, A. Cantou (S. A.

B.), SUR BICYCLETTE KARET, en 1 h. 38'; Je,
Piquemal (S. A. B.), SUR BICYCLETTE PA¬
RUT, en 1 h. 38' 6"; 3e, M. Verdeun (V. C. C.),
en i h. 38' 6" 1/5; 4e, Fichot (S. C. B.) ; 5e, Gou-

j jon (C. G. B.) ; 6e, Brouillon (V. C. C.). Ve¬
naient ensuite dans l'ordre : Duolé, O. Cosse,

; Robineau, Albisna, Therrien, Puybouffa, Flol-
rac, Nazer et Rochery.
Les contrôles fixes étaient assurés par MM.

Vergniol père et Cadiiion; les contrôles vo¬
lants, pur MM. Allegrand, Cazeaux et Boules-
treau père.
Officiels . MM. Doléac, Abbadie, Bonnema»

zou, A. Tournis, Lardos, Thomas, Taurtac, Lo¬
che père. M. Loche, Barreyre, Clerc, M. Bour-
guigne, du S. A. B.

Le dimanche tl avril aura lieu la deuxiè¬
me épreuve préparatoire aux Olympiades
d'Anvers, réservée aux amateurs de toutes

| catégories (licences départementales). Le par-
. cours sera le suivant .- Pont-de-la-Maye, Por-
tets, Podensac, Barsac. Prsignac, virage â la
'borne 45, côte de Toulenne et retour, soit en¬
viron 75 kilomètres.
Les engagements (i fr.) sont reçus chez M.

Clerc, 39. rus Sainte-Catherine, jusqu'au jeu¬
di 8 avril.

CROSS COUNTRY

Le cross des « Cinq Nations »
Dublin, 4 avril. — Une fois de plus, l'Irlande

aura été funeste à nos cr.ossmén et le parcours
très dur de l'épreuve a grandement désavan¬
tagé nos représentants, peu habitués aux obs¬
tacles très difficiles qui se trouvaient sur le
tracé. i

Après un mauvais départ, Guillemot, qui
portait nos espoirs, l'Ecossais Voss et l'An¬
glais Wilson prenaient Je commandement.,
mais le champion d'Ecosse ne tardait pas à
se détacher. Au passage à mi-course, notre
représentant, épuisé par l'effort, abandonnait
et l'équipe française, en mauvaise position
déjà, perdait de ce fait toute chance de classe¬
ment honorable. Ce classement final voyait
triompher l'Ecossais Wilson, couvrant Jes 16
kilomètres du parcours en 55 minutes 6 se¬
condes, précédant de 100 yards les Anglais
Voss et Freeman.
Le premier Français, Duquesne, de Rouen,

se classait septième, et Bouchard onzième. Six
de nos coureurs seulement terminèrent l'ér
preuve.
Le classement par équipe donnait à nouveau

une facile victoire de l'Angleterre, totalisant
38 poinls (2, 3, 4, 6, 9 et 14). Venaient ensuite:
l'Irlande, 70 points (5, 8. 10, 12, 16, 18); l'Ecosse,
114 points (1, 18, 20, 22, 26 et 27), et la France,
115 points (7, li, 13 , 21, 30, 33).
L'équipe du Pays de Galles n'a pas terminé

ilète.comp

BOXE
LE GALA DE CHARITE

DU SKATING-PALACE
L'annonce du gala de charité organisé sa¬

medi prochain par notre confrère « Sports » et
le W.-B., au bénéfice des familles nécessiteu¬
ses des boxeurs régionaux morts au champ
d'honneur ou mutilés de guerre, a provoqué
dans tous les milieux sportifs une sensation
énorme. Les .champions Albert Lurie, Roulis,
Deschamps, Bernstein, Marignan, llav Dùp'ré,
Osmin Lurie, Bretonnel, Castex, Millet et, dou-
zç autres athlètes bien connus forment un
programme jamais égalé dans notre ville, qui
comprend onze combats parfaitement équili¬
brés.

FOOTBALL RUGBY
LES DACQUOIS V REGLES

Dimanche prochain, ie C. A. béglais recevra
sur son terrain de Musard le team premier de
PU. s. dacquoise, champion de la COta-Basque.
Belle rencontre en perspective.

CHR0NÎSUE MARITIME

M. Richard, commissaire de la brigade
mobile, chargé de l'information relative à
l'événement que nous avons signalé jus¬
qu'ici sous le titre « je Mystère du train
122 », est rentré à Bordeaux lundi matin.
Des renseignements rapportés par ce dis¬

tingué fonctionnaire, q résulte que l'an¬
cien sous-officier du 49e, Emmanuel Moinet,
a bien été tué alors qu'il dormait dans le
compartiment qu'il occupait. La justice a
d'ailleurs complètement abandonné main¬
tenant l'hypothèse d'un suicide.

L'EXAMEN DU WAGON
Jeudi dernier, avant de se rendre à

Bayonue, M. Richard alait très attentive¬
ment examiné le wagon ensanglanté, e{ qui
avait été mis sous scellés, comme on sait.
Il avait remarqué que le coussin en cuir
vert foncé recouvrant une des banquettesavait été essuyé. On avait également frot¬
té la partie du plancher du compartiment
comprise entre les deux banquettes et où
du sang s'était répandu.
Poursuivant son minutieux examen. le

magistrat observa que Moinet était assis
dans 1 angle, du côté de la portière de gau¬che, dans le sens de la manche, et que
c est par la portière de droite qu'il fut jeté
sur la voie. Sans doute, l'assassin prit-ilcette précaution pour faire croire à un
suicide. Il pensait que l'ancien sous-officiertomberait sur l'autre voie et qu'il seraitécrasé par un train allant en sens inverse.
Le hasard voulut que le corps de l'infor¬
tuné se plaçât sur le dos entre les deux
voies.
Le wagon dû crime est une voiture neu¬

ve qui n'a roulé que deux fois. Or. quatrerideaux de portière de cette voiture
avaient été enlevés. M. Richard en conclut
que ces rideaux ont servi au meurtrier
pour faire disparaître le sang qui avait
coulé sur la banquette, sur le plancher at
qui avait aussi giclé contre les parois de
la portière de gauche, contre laquelle, nous
le répétons, s'était appuyé pour dormir
l'ancien sous-officier.

A SAINT-SEVER
S'étant rendu à Saint-Sever, la commis¬

saire de la brigade mobile se mit en rela¬
tions avec le parquet qe cette ville qui
ayait effectué un transport de justice sur
le lieu de la découverte du cadavre.
L'autopsie a révélé que Moinet fut tué

d'un seul coup de rev0|Ver. La balle péné¬
tra par le rocher de l'oreille droite et
ressortit sous le lobe de l'oreille gauche.La mort n,a fut pas instantanée. Il est pos¬sible même, d?it-on, qu'il y ait eu une lutite
de quelques secondes ou "plutôt que la vic¬time sa soit débattue, ce qui expliqueraitles éclaboussures de sang remarquées sur
différents points du wagop. Le projectile,
du calibre de 6 millimétrés, fut tiré par
un revolver de fabrieaition espagnole. L'ar¬
me n'a pas été retrouvée, contrairement à
ce qui a été dit.

A BAYONNE
En quittant Saint-Sever, M. Richard s'est

rendu à Bayonne^ll a reçu la dépositionde Mme Moinet, qui tient à Rayonne un dé¬
bit-restaurant. U a également entendu les
pensionnaires de cet établissement, ainsi
que toutes les personnes susceptibles de
fournir un éclaircissement à la justice.
Les époux Moinet ne vivaient pas du

tout, en mauvaise intelligence. La vérité,
c'est

_ que l'ancien sous-officier avait con¬
tracté aux colonies des habitudes d'intem-
pérence, qu'il s'enivrait fréquemment, d'au¬
tant qufil avait à sa portée sa femme te¬
nant un débit de vin et des apéritifs de
toutes sortes.
Dimancne, notamment, -Moinet avait, bu

outre mesure, et il avait eu un accès de
paludisme. Sa femme lui avait fait de jus¬
tes observations; mais il s'était mis dans
une violente colère, au cours de laquelle
il avait résolu de quitter Rayonne et d'aller

vivre à Tonna y-Charente, aupies de
parents.
Le lundi matin, il prépara se>s bagages-fi devait prendre le train de deux heures

de rajprès-rriJdi ; il le manqua., comme il
manqua aussi le suivant; u ne s'embar¬
qua que dans celui de 11 h. 5» du soir.

DEUX COMPAGNONS DE VOYAGE
Mme Moinet alla à trois reprises diïié-rentes â la gare, dans ie but de revoir

son mari et de l'engager si. possible à res¬ter avec elle, u ne voulut rien entendre.
Apres onze heures du soir, elle le vit cau¬
ser sur ie quai de la gare avec un homme
qu elle ne connaît pas. Elle s'avança; t'in-
conrrn s'écarta et commença à faire lescent pas sur le quai, le long du train.I, ancien sous-offleier monta dans le wa¬
gon de troisième classe, dont lus compar¬timents sont séparés par des cloisons peuélevées laissant voir tout l'intérieur de lavoiture. Elle s'assit aux côtes de son mari
causant avec lui, essayant encore en vain'par ses larmes de le retenir, de le dissua¬der de partir.
Vers minuit 55, ayant embrassé l'ancien

sous-officier, Mmf Moinet se leva et ello
aperçut alors une tête d'homme aui semontrait au-dessus d'une des cloisons d'un
compartiment du fond. La tête disparutaussitôt. 1
La débitante étant descendue du train

y vit monter l'homme qui avait eu unmoment auparavant, une conversation'avec
son mari. Or, cet homme prit place précisé¬ment dans la voiture qu occupaient son
mari et ie voyageur dont elle n'avait aper¬
çu que la tête.
L'HISTOIRE DES «POULETS SAIGNÉS»
On n'a peut-être pas oublié la curleusa

déposition qui fut faite, le lendemain de
la découverte du cad,avre, par des voya¬
geurs montés dans le train 122, a Gazinet
Ces voyageurs sont MM. Roujean père «tfils, «t Vilcox, travaillant tous trois a l'u¬
sine Exshaw. C'est le fils Roujean qui re¬
marqua les traces de sang; un seul homme
était alors dans le compartiment Cet hom¬
me, à qui l'on ne demandait pas des ex¬
plications, crut devoir renseigner le fils
Roujean en lui disant : « C'est, un paysanqui a saigné des poulets, tout à l'heure. »
Les trois ouvriers de la maison Exshaw

ont remarqué que leur compagnon d«e rou¬
te parlait par monosyllabes. Il n'était pas,
a dit l'un d'eux, «dans son assiette» À
un moment donné. *il fit semblant de lire;or on observa qu'il tenait son journal le'bas en haut. .De plus, à l'arrivée" du train
M. Roujean père ayant pris pour l'exami¬
ner un parapluie qui était fixé â, un porte¬manteau dans un compartiment voisin,
l'homme lui dit. : « Oh ! ne touchez pas ce
parapluie, il est à moi ! »
Cet homme avait donc quitté son com¬

partiment pour venir s'asseoir fians celui
qui était ensanglanté 7 Son attitude est
bien étrange.
A six heures vingt, le voyageur suspect

était encore à la gare, où l'aperçurent MM.
Vilcox et Roujean père et ffis. Ils ne le
virent plus depuis lors.
Le signalement de ce voyageur a été don¬

né, et l'on cherche à établir s'il ne. corres¬
pondrait pas avec celui du voyageur quifit les cent pas sur le quai de 'la garé deBayonne en attendant- le départ du train
polir Bordeaux.
En tout cas, — c'est l'impression de la

police mobile, — l'assassinat d'Emmanuel
Momet n'est pas l'œuvre d'un bandit pro¬
fessionnel.
L'ancien sous-officier avait exactement

dans son .portefeuille 1,030 francs — rap-portés du Maroc — et sa prime de démobi¬
lisation de 350 francs. Il avait dans son
porte-monnaie 200 francs en petite mon-

j naie.
j Portefeuille et porte-monnaie furent, com-
i rue on sait, emportés par l'auteur du crime.

LE CONGRÈS FORESTIER
Réunion à l'Athénée

Sous la présidence de M. de Caunes, sous-
préfet de Lesparre, a été tenue, lundi matin, à
l'Athénée, une réunion à laquelle avaient été
conviés des délégués de communes forestières
et les propriétaires de forêts du département.
M. Georges Mandel, député, président du

Conseil général, assistait à cette réunion, où
nous remarquons également la présence de
MM. Teyssier, conseiller général; de Lapaste,
oonservateur des forêts; Prévôt, maire de Car¬
cans; Loubaney, maire de Naujac; Audebert,
président de l'Office agricole; Descombes, pré¬
sident de l'Association pour l'aménagement
des montagnes; Maryan. maire de Lacanau;
commandant Léon, Dalbusset, Alibert, Ameau,
etc. M. Vayssières, sénateur, s'était fait excuser.'
M. do Caunes exposa en quelques mots l'ob¬

jet de 'cette réunion, qui a pour but d'étudier
les moyens de lutter contre les incendies de
forêts en posant les bases d'une FédérafTon in¬
ternationale. ..

Puis, divecs échanges de vues ont eu lieu
entre les personnalités présentes, qui font appa¬
raître l'insuffisance de /la législation actuelle
et la nécessité de grouper tous les efforts dans
la lutte contre 1e lléau.
Après une intervention précise et utile de

M. Georges Mandel, on décide de constituer une
commission exécutive, dont tous les intéressés
pourront faire partie, qui recevra toutes les
suggestions intéressantes et sera chargée d'é¬
laborer un plan d'ensemble susceptible d'être,
le cas échéant, complété par une loi.

Bourses de préparation aux écoles
normales

En vue <le faciliter le recrutement des
candidats aux Ecoles normales d'institu¬
teurs et d'institutrices, le ministre de l'ins¬
truction publique a demandé un crédit pour
l'attribution des bourses réservées aux jeu¬
nes gens et jeunes filles qui se destinent a
l'ensoignement. Ces bourses ne seront frac¬
tionnées en aucun cas; ce seront des bour¬
ses entières, supérieures et de cours com¬
plémentaires, qui seront spécialisées dans
la préparation'aux Ecoles normales.
L'examen est le même que celui des bour¬

ses d'enseignement primaire supérieur, et
les candidats ont tout, intérêt à se faire ins¬
crire immédiatement aux bureaux dé l'ins¬
pection académique.
Outre les pièces et renseignements pres¬

crits pour l'examen ordinaire des bourses.

dès qu
plira les conditions requises. Cet engage¬
ment sera rédigé sur papier timbré; il pour¬
ra être inscrit sur la même feuille que la
demande de bourse.

•

Les plus confortables autos fie location
sont chez FAULKNER, 30, rue Sî-Maur. Tél. 3316

COMPAGNIES
^

GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Un ra¬
dio Informe la Compagnie que le paquebot
«Niagara», venant de New-York avec une
centaine de passagers et. 4,400 tonnes de diverses
marchandises, oera â La Coubre lundi soir,
et, sauf imprévu, accostera mardi à huit heu¬
res au poste 14 du quai Carnot.

Un side-car provoque un accident
mortel au Grand-Louis

Un mort — Deux blessés
Dimanche soir, vers sept heures, un side-

car conduit par M. Lucien Guicheu.erre, et
dans lequel avait pris place un d« ses amis,
parcourait la route du Grand-Louis. Le con¬
ducteur voulu éviter un enfant qui traver¬
sait la voie, mats ce dernier, pris de peur,
fut heurté par le véhicule et jeté à terre
assez violemment. Le side-car se renversa.
Le passager, M. X..., fut tué sur le coup, et
M. Guichemerre gravement blessé.
Quant à l'enfant, il eut une jambe et un

bras cassés, et dut être transporté à l'hôpi¬
tal des enfants au Bouscat. M. Guich'èmerre
a été conduit à l'hôpital Saint-André dans
un état grave.
La gendarmerie de Caudéran a ouvert

une enquête.

I Chronique Théâtrale
DEUXIEME GALA DE LA PRESSE

m^+1^+giu!'î1<i?s vedettes chant, M. Clé-meut et Mlle Lucy Arbeli. tous deux de l'O-
Leuf^omivq^?-: deux étoiles de la danse,Mlle Zambelli et M. Aveline, illnisfcres pen-sionnaires de l'Opéra, de nombreux artistesadores du public, voil", les interprètes (horsde pair qui prendront part au gala de la
presse quotidienne du jeudi 15 avril. La re¬
présentation comnieaice.ra par la premièreaudition de l'ouverture de « la Prin-cesse jau-
ne » le délicat opéra-comique do Saint-Saëns
Lest M. Brouillac, chef d'orchestre de l'A-
pollo qui dirigera cette exécution d'un in¬
discutable attrait

GRAND-THEATRE
Lundi, à huit heurss, le grand succès : « Ma-

rouf, savetier du Caire ».

^Mercredi, « Guillaume.Tell ». La reprise duohef-d œuvre de Rossini se fera avec le ténorFernand Lemaire, qiufi trouve dans le rôle
a Arnold 1 un des ptus retentissants succèsde sa brillante carrière. Aux côtés de ce re¬
marquable ténor, qui se jouie des tessituresles plus élevées et les plus difficiles, se trou¬veront M Mazens, de l'Opéra: Mlle Nadiany,M. I.assalie, notre éminente basse chantante;,L r Lasserre, Mlla Dhamarys, Mme Cazalis.MM. Revaldi, Daroîles, Cormerais, Ricard etc
Aux premier et troisième actes, pas et danses,avec l.a danseuse-étoile Mady' Pierozxi, Miles
bafiet 64 r-*za' e' 'es haines du corps de
Très prochainement, création à Bordeaux de

«oaimosnje », opéra romantique de HenriFévrier, qui a obtenu à Paris et à l'Opéra deMonte-Carlo de retentissants stiioçès.

APOLLO

,,iHari?'' .mercredi, « Surcoût », avec ia belledistribu tion- nui en a assuré ie succès récern-
ment. Jeudi 8 avril, soirée de grand gala,

?y,ec le concours de Mine SuzanneBrolhy, de TOpéra-Cornique, dans le rôle d'Or¬phée, qu'elle vient de chanter à Nice et à Can¬
nes avec un retentissant succès; Mlle Au-gusta Garcia, de l'Opéra-Comique, dans le rôled Eurydi-ce; Mlle Lucy Raymond, dajas celui de1 Amour. Au 3e acte, Je ballet des Nymphes,réglé. Par M. Belloni, Vendredi et samedi, «laBelle Hélène». :

BOUFFES
Mardi, «la Sacrifiée» et «Feu la Mère deMadame». Mercredi 7 avril, l'immense éclatde rire avec «les Maris de Léontine », pièceen trois actes, de M. Alfred Capus; Mlle Cas-

ï£ie Léontine, qu'elle a créé àParis, et M... Charles Baret dans « 'e Baron-».Jeudi 8 avril, «la Présidente»

TRIANON
Tous les soirs, l'immense succès « Mlle Josettema Femme » qui se joue devant des sallescombles et amusées. L'Interprétation en est

remarquable avec Mines Jane Lobis Brionne,Musset, Diska; MM. Bonai, Doriva! Harley,Gmsfe. Tavoia. Millous, etc. Jl est prudent deretenir ses places, devant J'affluence, pou-r
passer une excellente soiréel Téléph. 47-16..

SCALA
Avec des artistes tels que Mmes Dauvla.Vrès, Volney, MM. Kami], r-téval. Marcel, De-

ray, des ballets charmants, une mise en scène
remarquable et des scènes désopilante» la re¬
vue «Bordeaux qui rit» est le «clou» de la
saison. Location sans frais en permanence.

ALCAZAR
Samedi 10 et dimanche il avril trois repré¬sentations <ie «ia Fille du Garde-Chasse», le

grand succès de l'Ambigu, avec M. Paul Cerny
dans, le rôle de Pierre Landret; Mme Sabloi-
Clarence, M. Sabiot, et Mme Dag'airy dans le
rôle de Jeanne.

ALHAMBRA
Aujourd'hui, en matinée et soirée, première

du programme de la semaine.
Sur la scène : «Le Délit de chasse», fine co¬

médie.
A l'écran i «Le Trésor de Kériolet», 7e épi¬

sode, et « La Vieille Ferme », grand drame.
Vendredi 8 avril, gala universitaire -. «L'Hu¬

mour veille».
Samedi 2 avril : grand bal des Quatre-z-Arts.

LES GALAS DU 9» CONGRES
DES ETUDIANTS

^y,e"d,redj' 6?1» universitaire de la jeunessefervente du rire et .le l'esprit, de latout ce qu'elle trouvera daï» la lovent ï£'
vue des étudiants : « L'Humour veiffe » re"
deVTz'éVts. la\"cUPSe?SdôftlfeUdebchâre&4s«
duœGwnd-TJteâtre!,ete d8nS* Par ,es

10e CONCERT CLASSIQUE DE L'OLYMPIA
La direction de l'Olympia, désireuse de ré¬pondre aux demandes réitérées qui lui «ont

&a^tnées de t0,ute Part- « à »a pro-messe, donnera le samedi 10 avril à ouinzaheures précises, sous la direction si appréciée
vr n Trespallié-Barrau, avec, te concours deM. Paul Fournier, un de nos plus modernes vir¬tuoses du clavier, un dernier concert composéues œuvres suivantes : «Symphonie pastorale».
"i* e?i Quatre pièces pour niano solo »nLi 5'n' Schuman i. Mendelssohri, Schubert-

rJe Parsifal». Wagner; '« Siegfried:
î^2fir-: cdei!* Danses hongroises d,

j?i - • édition redemandée. Prix dès places■ordinaires. Location, téléphone 13-38.
SAINT-PROJET CINEMA

«LaXoière», avec h/ancesca BertinL est auograminé. Ce iilm t'Hérite le succès qu'il ob¬tient,car il est de premier ordre. Salle chauffée.

SPICTACIiES du S avril,
GRAND-THEATRE. — 8 h. : Marouf

— «\30, : k*5®' Saltimbanques.V-lîl . r. — s h- 30 •' Primerose.
SCALA Th m 3 R Mu1,n ,osette' temme.
ALGA74n Ji n :Jor?eau1? rit- revue.8 h- 30 : Les Pauvres de ParisAl JÏA.MBUA. — 8 h, 30 : Le Délit dealhambra dancing. -- 3 1™ s i,.,SKATING-PALACE, _ 8 h. 30 -Patinait BaL

i MÂLADIiSMERÏEUSES! '"lias nu6r:« par l'ANTI-ÉPILEPTIQUE DE LIÈGE
FANYAU, Pharmacien, LILLE! Demandez Brochure, Certificats ri Renseignement».

♦ tt ♦» __

I
ETAT CIVIL

■DECES du 4 avril
Victor Breton, 12 ans ,rue Achille: 4.ubé 46
Jean Latuquatte, 47 ans, rue du Havre.

. 28 bis.
q-a^vK.-uo-SoHrdJa. 96.Daniel Guitard du Marès, 75 ans, 21, rue deLandiras.

DECfiS du 5 avril
Gabriel Cros, 32 ans, oours Le Ro-uzlc, Î9.Léon Daure, 42 ans, quai Sainte-Croix, lt.Vve Rousseau, 63 ans, rue Brizard, 19.Mme Choisnet, 72 ans, rue Maleret, 41. "Mme Rayne, 73 ans, rue Jean-Soula, 59.\ va Ohrestia, 93 ans, cours Balguerie, 3î.

CONVOIS FUNEBRES du S avril
Dans les paroisses :

S te-Croix : 8 ii. 45. M. L. Daure, quai Sainte-
Croix, 11.

Ste-Marie : 8 h. -S, M. J. cros, c. L# Rouïic, 89.t>rJ'e;rdlïand '■ 8 h- 4f'- E. ChoisTiet, rueMaleret, 41.
Sie Eulalie : 9 h. 45, M. C. Dumas, 21 bis, coursPasteur. - 11 h. 15. M. D. Guitard du Marés,rue de Landiras, 21. — 1 h. 45, M. A. Sallan!
cours d Albret. no.

St-Bruno: 10 h. Vve A. Chrestia. salle d'attente.
— 4 h., M. J. Roumégoux, salle d'attente.S'-Seurm : 2 'h Mme Rayne, r. Jean-Soula, 59.ot-Michel : 3 h. 45, M. J. Castaignau, rue desVignes, 2a.

St-Louis : 2 h., Vve Vlgier, rue Borie. 26.
Autre c.onvoi .-

10 h. : M. A. Caubet, hospice.Prilegrin.,

CONVOI FUNÈBRE «
Mme a. Rayne et leur fils, M. et Mme j. Rayneet leurs filles, Mme veuve C. Castillon et son
fils, M. et Mme Barjolin et leur fils, M. ef Mme
C. Rayne et leur fils. Mme vèuve Claverie et
Mme veuve Seurin prient leurs amis et con¬
naissances de leur faire l'honneur d'assister
aux obsèques de

M™ Clarisse RAYNE,
née Catherine DESPICT,

leur épouse, mère, belle-mère, grand-mère et
sœur, qui auront lieu le mardi 6 courant, en
la basilique galnt-Seurin.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Jean-Soula, 59, à une heure et demie, d'où le
convoi funèbre partira à deux heures.

11 ne sera pas rait d'autree invitations.
Pompes funèbres gên., 111, c. Alsace-Lorraine,

CONVOI FUNÈBRE M. et F. vtelca-
zai et leurs enfants et la famille Ba'llqn prient
leurs lamis et connaissances de leur, failre
l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Armand BALLAK,
leur ôpoux, père, beau-père, grand-père et
frère, qui auront lieu le mardi « avril, en
l'église Sainte-Eulalie.
On se réunira à la maison mortuaire, 110,

cours d'Albret, à une heure un quart, d'où le
convoi partira à une heure trots quarts.
II. ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèb. génér., ISI, c. Alsace-Lorraine.

Pft&nfiTt! EliyÈBDC M- et Mmo Caubet,UUnvUI rUrlEDnC, les familles Berra,
Piquera et Bertrand prient leurs amis et con¬
naissances de leur faire l'honneur d'assister
aux obsèques de

M. Antoine CAUBET,
leur père, frère, beau-frère et oncle, qui au¬
ront lieu le mardi ti avril, à dix heures.
On se réunira à la chapelle de l'hospice Pei-

legrin, à neuf heures et demie.
Pompes funèb. municip., 11 et 13, r, de Belfott

CONVOI FUNÈBRE Chrestia,^ M. et Mme
Marcel Poussier et leur fille, Mu» Henriette
Chrestia et Mme veuve Lacarrière prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

Mm» veuve Alexandre CHRESTIA, *
leur mère, belle-mère, grand'mère et alliée,
qui auront lieu le mardi 6 avril, en l'église
Saint-Bruno.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse, à neuf heures et demie, d'où le con-
■yoi funèbre partira à dix heures.
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes.

Pompes funèb. gên'r., 121, c. Alsace-Lorraine.

oniillini CMU^DDC Les familles Roumé-ulSflSUl rUncDnC goux, Pestourie,
Barde, Clavé, Dauphin, Loubriat et Gauthier
prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Jean ROUMÉGOUX,
leur père, grand-père et beau-père, qui auront
lieu le mardi 0 avril, en l'église Samt-Bruno.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse, à trois heures et demie, d'où le con¬
voi funèbre partira à quatre heures.
Pompes funèb. génér., 121, c. 'Alsace-Lorraine.

ifn&lfiiîl CHUÈSïM Mme veuve A. Loi-■uUrlfOl rUncDnC seau, M. et Mm»
Loiseau et leur fils, Mm» veuve Henri Almey
et son fils, M. et Mm» p. Placide, les fa-milles
Guichené, Loiseau, Dubois et Loissau prient
leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Pierre-Arthur LOISEAU,
leur époux, père, beau-père, grand-père, beau-
frère, oncle et cousin, qui auront lieu le
mardi 6 avril, eu l'église Notre-Dame.
Ou se réunira « la maison mortuaire 4. rue

Buffon, à trois heures, d'où ie convoi funè¬
bre partira à trois heures et demie.
Rompes funèb. génér., 121, c. Alsace-Lorraine.

DE8AEE9f*IE?IU!EIITC Mm» v« Marcel Trial,
ntli!eE8!ulElf!Z.N I O M. et M» Joyet-La-
vergne, M. Maurice Trial, les familles A. Trial,
P. Tournon, M. Larrue, Louche, P. Reboul, P.
Durand, la maison Cazalet et fils remercient
bien sincèrement les personnes qui leur ont
fait l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Marcel TRIAL,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance.

vous au parquet du tribunal civil. — î. Notv
~ Pau- — Vous ne lui devez rien.
— L. Landes. — i II y a matière à procèsivoyez un avocat. — 2. Votre retraite d'adjudan?sera augmentée des annuités et campagne»qui vous sont dues depuis la guerre.

de7a des 'délàte' ~ 0ut maSs on VOus aCC0r"
ri-m/ioPvF' opposition par hfiissie»

p ï Jours du congé,
locataire " Vo,ls Pouvez donner congé à c«
tlôn p'ar'vxIiSii Blanquefort. — Faites opposé
_ rmtp* """s* jours,

autre chose ~ ' TCus n'av<"r- Pas droit *

»'Wï
Inv ia oomrrussion arbitrale,

der à "la "préfecture" ~ V°US p0U7ez ,e rieman*
»n«dM' m\irie ^^"votre-domicile ^ pduisant votre titre de pension. ' Pa7' Aî- v- " Vous Suiviez ie sort de voiraclasse d incorporation
— M. N., u n. _ Non, pas avant deux 'ans
— Pâquerette. — 4. Oui, - 2. Oui

MAITRE-JACQUES.

BOURSES DU COMMERCE
N.-B. — Les cours, recettes et stocks de laveille sont 'ndlqués mtre parenthèses après

ceux du jour.
CEREALES SECONDAIRES EXOTIQUES. -

Paris, 3 avril. — Les cours commerciaux des
céréales secondaires exotiques ont été arrêtés
ainsi qu'il suit pour la semaine se terminant
le 1er avril courant Lee prix s'entendent, en
délivré snr wagons ou chalands dans les

ir 'i "-nche.ports de la Manc
Avoines. — Plaia, poias speci-nque â l'hec¬

tolitre. 52 kil. flottantes, de 93 fr. 5d à 91 ; em¬
barquement février-mars, prix au quintal, de94 fr. 50 à 92 fr.; mars avril, dito; Algérie-Tu¬
nisie, mars-avril, 46 à 47 kil., prix au quintal,de 02 fr. à 90 fr., le tout en sacs location.
Mais — Plata jaune, flottant, de 93 a

90 fr.; février-mars, de 94 fr. à 90 fr.; mars-
avril, de 96 IV. à 93 fr. 50, le tout en sacs a don.
Orgès. — Algérie-Tunisie, disponibles, 90 tr.,le tout en sacs location.
ffl y a lieu de majorer les prix qui précè,dent de i fr 50 pour les céréales en provenan»

ce ne 1 Amérique du Nord et du Sud à destiJ
nation des ports entre Nantes et Bayonne, e#de 2 fr. à s ïr. 50 pour celles à destination des
ports de ia Méditerranée. Quant aux oéréales
africaines à destination des ports méditerra-
uéens, leuir prix est de 2 fr. inférieur à ceuxfixés plus haut pour les marchandises id»même provenance à destination de l'Atlanti¬
que et de la: Manche.
• »S,HA,R?,0N?- ~ Newcastle on-Tyne, ie 2 avrili920. — Marché sans changement. On cote :
Charbons de Northumberland B-lyth : Best, 120-second. 110 à 145; uon criblés. 100 à lli) --

Emails; best, 96 à 100; second, 90 à 95; charbon
domestique criblé, best, 120. — Durbams à gazBest, 110 à 120; second, 100 à 110: spécial wearlHa à 120; cuisine, 100 à MO. Coke de ronderla,130 à 136; coke de gaz, !25 à 137 6.
Cardiff, le 2 avril. — Marché San* affaires et

il n y a pas d'offres. Le charbon est rare. Les
cours sont nominaux, et on cote 110 a tsa 4
pour les gros, 90 à 9-7 Sh. 6 pour les smails.:
Pas de briquettes. Pour le coke, on cote pou*,le marché anglais, 90 pour les cokes de fonde--
rie et 65 à 70 pour les cokes de four. Les cokes
pour l'exportation sont a 180 shillings. 5

Gû»S8

Vente en gros seulement
ETABLISSEMENTS CRESCA - BORDEAUt

TRANSIT - MME - DOUE
Vastes entrepôts, toutes facilités

SHG.VOCSET frères et C*, 82, rue ilaniron, 82, Btrdeaai

A £2.91 l„ O'ÉCONOMIE"W 10 D'ESSENCE
SUR TOUS LES CARBURATEURS

if is et 20, rue des ChCnco-Lifcge», BORDEAUX

demandez le

GROG SURIT
le meilleur des grogs

nummed £&£
i

:uiaire
■ vBVilvlaw explicative qri
retrouver a tojii âge et iaus danger* tngi
^lrilec Procédé certain, très efficace et inoffensli
JUVENlOR,2Ô rue Bioher ~ PARIS i

ueur, rorçfi"

laïîc

CURE LAXATIVE
tous les 2 ou S jours
un seul ©RAifi deVAL.3
au repas du soir régularise
jonctions digestives•

DEMANDEZ

Au SULFOMÉNOL
la guérison de vos

H, iIPPES, BliHITTS
Prenez du

Sirop Charles
N° 1, [« Enfants - N° 2, pur Adultes
L'effet produit est MERVEILLEUX
Dépôt : BORDEAUX ef la Région s

Toutes bonnes Pharmacies.
Envoi fnaneo d'un flacon pour Adulte

ou deux flacons pourEnfant contremandat
de 5 franeis, et joignons gratuite¬
ment un tube de Pâte ïSentifrlee au
Siiifoménol.

Laboratoires Produits GEHffi, à Rojan (Ch.-Infï

Petite (Correspondance
— E. J. J., à M. — 1. Oui, en vertu de la loi

du 9 mars 1918. — 2. A dater du 24 octobre 1919.
— 3. Non, d'après la loi du 4 janvier 1919. —
4. Non. il n'est pas déchu de ses droits.
*
_ a. S. 512. — 1. Ils ont des titres sérieux

mais non un droit, — 5. Même réponse. — 3.
Pour faire valoir leurs titres s'adresser au
général commandant la subdivision.
— A. B., abonné fidèle. — Non. puisque vos

locataires occupaient le local avant la guerre.
— A. p., Bagnères. — Oui, .vous pouvez vous

remarier.
F. M. 2.009. — 1. 400 fr. -- 2 -800 fr. — 3. 800 fir,-

— A 400 fr.
— M. D. 1915. — î. C'est excessif. Adressez-

COMPAGNIE ««.

MESSAGERIES MARITIMES
AViS AUX ACTSQKNAmeS

augmentation dacapital de 45 à 76 millions de finaej
par l'émission de 120.000 actions ordinaires de 260 tr.

PRIX D'ÉMISSION 1 400 fr.
Le versement sera effectué :

'i 1» en souscrivant 200
ï» à la reparution du 26 au 29 mai 1920.... 200 fr.
Droit de préférence irréductible pour les actionnaires

à raison de deux actions nouvelles pour trois anciennes,
3ans qu'il soit tenu compte des fractions.
Les titres non absorbés par l'exercice de ee droit

seront offerts au public par souscription à, titre réduc¬
tible, avec droit de préférence pour les actionnaires sa
prorata des actions anciennes possédées par eux.
3ousoription ouverte du S au 23 Avril 1929
aux guichet8des établissements suivants: Banque de iUsiion
Parisienne, Banque de Paris et des Pays-Bas, Comptoir
National d'Escompte de Paris, Crédit Lyonnais, Société
Générale, Crédit Foncier d'Algérie et de Tunisie, et dans
toutes les Succursales ou Agences de ces Sociétés tant à
Paris qu'en Province ; au Siège Social de 3a Compagnie,A
Paris ; à la Direction de l'Exploitation de la Compagnie,&
Marseille; à l'Agence de la Compagnie, au Havre; a
Société Provençale de Constroctions N avales, à JUa Ciotat.
La notice a été publiés au BuLletin des A nnoncts LégnUé

Obligatoires du il Mars 1320.

G. CHAPON,
fii. G0UN0UILH0U

Le Gérant, G. Bouchon. — Imprimerie spécial»

Les Directeurs

3EI5PS ££IO!C Guérison certaine.
Ef ILCr Ole Demander Notice.
Docteur BOURDEAUX. Fleurance (Gers)

BEPOES*«ENTANTS demandes
> par Importante mai-

■6on huiles et savons, J. CREIS-
ÎISON FILS. SALON (B.-du-R.).
pprix modérés. Demander tarif.

les CHEVEUX GRIS
'

soignés avec le CURLEX
Veprennent eu peu de jours la
teinte nature, blonde ou noire.
Succès garanti sans danger
Envoi discret, franco sept fr.

(LABORATOIRE SCIENTIFIQUE
20 bis. r. Rotonde. Marseille.
«EPRKSENTANTS dema°i<" par
i F. BROUSSE, indust. huiles.
SALON (B.-du-R.). Bon. remises.

Ivous utilisez mon organisa¬tion de vente ou seulement
mes services d'entrepôts, de ca¬
mionnage et livraison, vous fe¬
riez certainement un très gros
«hiffre d'affaires à Paris. Réfé¬
rences de premier ordre. Boîte
JOStale. 357. PAH1S.

JAIRE OFFRES toutes mar-
, çhandises intéressant fabri¬
cation coutellerie à Chambre
syndicale des Fabricants cou¬
tellerie, Thiers (P.-d.-D.). prin¬
cipalement : cornes toute natu¬
re,. bois des îles, ivoire, écaille,
cuivre, fers et tôles, émeris, etc.
JÛILE olive douce, g. p. postal
ÏJiL L, 99. fr. franco. COMP-Xlflt OLEICOLE, Montpellier.
PACHRye TOUT :antiqultês,mé-
J taux, meubles, débarras, etc.
jatlnepn. 11, cour9 d'Albret, Bx,

1er CLERC DE NOTAIRE
^leroandé par Peyrelongue, Bdx.
GRAND COFFRE-FORT

ftdé, ,51 bis, Pavé-des-ChartroiiK.

N DEMANDE employé sérieuxau courant exportation, ex¬
péditions et correspondance, ca¬
pable diriger service. Ecr. avec
féf. à J. JLAMARTHONÏE, Bx.

SPECIALITE DE LINGERIE
ECONOMIE 30 %

I, place l'ey-Berland. 26, Rordx.
ÛJVRIER FORGERON capable
I sérieux demandé. Travail as-
tiré. Réf. exig. S'ad. Cbauvreau
onstruoteur à .Tonzac (Ch.-Inf.)
_ "MOUSSEUX." Agents sér.
®ar Riça, St-Même ((Char.).

r-~ VENTES ■—
de tous Véhicules

AUTOMOBILES
Remises en état garanties
VOITURES NEUVES

io HP THOMSON 12.HPConduite intérieure et Torpédo
ETflBL" DE CONSTRUCTIONS

C ÉCOLE dehauffeurs
Burgalasse,

190, r. JudeHue. Bord»
ACHAT AU MAXIMUM "

Diamant, platine, or,
Monnaie argeul pas cours, vieuxDentiers Beau. 81, r. Esp.-d.-Lois
PAIEMENT IMMEDIATet a domicile 'gi-S» «f s, .^ os-
de tous les 2»
, delà DÉFENSE NATIONALE

DEMOBILISESS.
portez ou envoyez

par poste vos lions (Ujni III a
à la Banque JULES [?iULINA
2, cours intendance, Bordeaux

VENTE
à la CHAMBRE DES NOTAIRES

le 21 avril 1920.

mm libre
80, cours d'Aquitaine, 80.

M. ù p. : 100,000 ÏI-. S'adr. M»
LOS'I'E, 33, l:>avé-des-Chartrons.

DESIRE acheter Pont bascule1,000 kilos. — Ecrire offres :
HEADLÎNG, Ag. llavas, Bords.
(turr de cuisine conserves
uisct recherche 'commandite
ou associé aot,. av. 50,000 fr. au
moins» p. faire conserves légu¬
mes d. usine conserves de vian¬
de en pleine marche, gr. locaux
disponibles, affaire sans aléa,
beaux bénéfices. ROQUES, 1,
plaça du Palais, 1, Périgueux.

MANÈGE POMPE
ooeasion à vendre,

à eau et traction animale.

TREUILS
pour barriques, à eorde et h

enroulement, à vendre.
Etablissements Honoré PICON,
39, rue Victor-Hugo, TALENCE

(près place Samt-Genès)

TONNELLERIE MECANIQUE
P. MEYNEN, J. VAUZANGES- M. DE TASTES & C"

Usines et Bureaux : 54, quai Deschamps, Bordeaux
FUTAILLES EU TOUS GENRES

SPÉCIALITÉ de DEMI-MUIDS ot BARRIQUES-TRANSPORTS
Outillage moderne — I.i vraisons rapides

(; ASPIRATION tes POOSSHS - HUE - ÏE8TIUMN
S) Etaif8 HYGIÈNE et GOPFQRT, 54, c" Pasteur, Bordeaux 3l%

= INSTITUT SEROl HERAPiOUE =:
BORDEAUX, 25, rue VSTAL-GA RLES
']'. I. jours, jusqu'à 6 h.,et jusqu'à 7 h. lundi. ieudi et samedi
Brochures et renseignements sur demande

Téléph. 30.63 Maison fondée en 1892 ★ Téléph. 30.63
GRANDS BORDEAUX MOUSSEUX

CLOS DES COBDELIERS
F. & L. de MURET, SaSnî-Emllion

Caves de Champasaisation à SAIHT-EMILIOH
DÏRECTIOfl : 5, rue Michel, S, BORDEAUX

DIVORCES (Consultation

nous Pays). ÀG- DE VERTURY
uni iin-wEi-F" delà Sûrete et D'en dioit.D".
(Consultations gratuites). Bureaux: 24. r. Itoliau Bx

27, cours
Balguerle
Bordeaux

La Grande Marque

'SPHINX'
Téléph.
50.28

j VERITABLE PORTO D'ORIGINE j
Se consomme ea famille, dans tous les Cafés et Maisons de Tiré.

SOUFRE V?,MPOSE p0»1' '«rWWWrntL)-aitemcnt rie la vi-
gne. b'ailr. Putz, .Ressac (Ude).

DAMKà placlères, enc., b. tenue"demandées 66, r. Palais-Gal-
lien, 1er 6t., 3 à 6 h. Fixe et com.

A LOUER : DEMI-MUIDS etTRANSPORTS 225 litres. Les-
chelle-Bastard, X.A ROCHELLE.

bon ouvr. de-
isMnnUOvBCfl mand. p. ajus¬
ter carros. autom. ch. particui.
Ecr. MAURICE, bur, <Ju journal.

' -lôA rtfr.i*»,. - 'WV -i-.,.

éPUÛDDC i,id® 'iùfè a vend.:/
tunUrri. 5, rue Bouche,5.
S'adresser : M. Kemmerer, 225,
r. de la Bennugc, Bx-Bastide.

CHERCHE courtier vis. usinesp. exclusivité spéc. pein¬
ture fabrication française. Ecr.
Snack, Ag. llavas, Bordeaux.

fTÔNFITURE, saumon lait. 14," rue Cornac, 14. — Bordeaux.

AS ffjlEg) MAISON MEURI.EE.S.w9Jfe8t confort, mod»». S'ad.
24, tte Spisaons, 2J, à

ivis auxmécaniciens
TRACTEUR PANH'jeffeiue
ff»HBS5nMC Velle 4 t., PeugeotbftffiliUnd 3 t., Renault 3 t.

0AMI0UNETTES fiatil
en non état de marche, à vend.
I,ESCUR.E. rue Bodin. Bonscat-

Camions Àriès 4 t.
REMORQUES 2 roues: 3 C:

état neuf, à vendre.
LESCURE, rue lîodlu, Bouscat.

ÂAA STJTH» lisEs a U— (Guérison contrôles).
Ha H H Sa"'inique WASSERMANN

«J? îfl 2E, tse Vital-Caries,Blw
ECOULEMENTS

RETRECISSEMENTS Irsitweat «a 1 «tout

TRANSPORT toToTa fa1?.
Arnaud, 134, c. Victor-Hugo, Bx.

ROUGE VIN EXTRA 3UNC
I50r VINICOLE NOUVELLE I90f
L'bsaa 27. rue fevroiuiet L'o-t»

AYénaïne Béjottes
Cacao à l'Avoine

(Spécialité de la Maison Béjottes)
Aliment idéal pour tous

Le meilleur des reconstituants

LA MAISON

G. ZAHAROVITCH
Pelleteries er. Gros

3, Place des Victoires, Paris
Achète Fouines, Putois, Reaards,
Taupes ei autres Sauvagines.

USINE a vendre (Lot-et-Ga¬
ronne), chute d'eau,

bols, mines diverses à proximi¬
té. Ecr. Tast, Ag. I-Iavas, Bdx,

MAISON à vendre, 35,000 fr., ha¬bitation ou location. Excel,
rapp. Ec. Toad, Ag. Havas, Bx,

PBmrsi
CATALOGNE & DELTEII,

| Rue Petit-Goave, S. Skis, 10, Bords \
TÉLÉPHONE S5-43

L Grand choix en tous genres!

U« AflUËTC Bjeuhle», laines,
«S Aune I C plumes ou débar-

Prix 3 fr., toutes pharuid"

l ab'*, 28, av. én Parc, Le iiouitat-B

# Tocs TISSUS Stocks AMERICAWS
8 TEINTURE en toutes Conteurs

g mr Usine LA TASTEi 3,rue LMCtir». lOkOHUkJjllfeMML

CYCLES cleivient
CASTEX, 4«5. bqul. Wilson. !!'^
ACHAT A GROS PRIX
mobiliers modernes et anciens.
Labarraque, 14, cours d'Albret.
lïfîTAOPïr D'ALSACE, sylvi-rillAOoC uit.e riche 20)22».
Engrais composés. Maison G.
Miqueau, Le 'l'aillan (Gironde).

ON DEMANDE
A louer ou aoheter petite pro¬
priété d'agrément de 2 à 5 liect.,
avec pièce d'eau ou ruisseau,
environs de Bx, proximité tram.

Ecrire Mme MARTINIE, ,

2; chemin de ressac, Bordeaux'.

PLUS SOLIDE I PNEU
I PLUS SOUDE

NAT A LIS
Achat et vente brillants, perles
fines, bijoux, argenterie, platine,
belles fourrures. 5, r. des Trois-
Coulis. 5, à_ BORDEAUX.
API AIC - Uonservateurs lè-
V S SA! © 6»ux 1 Colles. Tan¬
nins, Acide citrique. Conseils
pour filtrages et mises eu bou¬
teilles. Suppression des dépôts,
même des vins jeunes. Produits
et procédés légaux.
R. FiliE, SE, cours Martinique, liORDEAFX

AUCUnDC 3 grandes CUVESgS.nuilk d'une contenance
de 720 hectolitres chacune, ayant
servi au commerce des ,vine.
S'adress. à la COMPAGNIE DES
ENTREPOTS ET MAGASINS
GENERAUX DF. LA PALI.TCE,
boulevard Emue-Delmas.

Dômes*- à tab. dém. sach. lab.125 fr. p, mois. Réf. Chanj
.7^;^raycm-i^qg»P4x- iauq-i. ^t^auxlq,

VÊTEMENTS Imperméables

Marque a l'AIGLE

UJST33 SEULE MARQUE
lin, HkCeUleure 1 S î
Sisponilole

PRÊTS A PRENDRE LA ROUTE

30 CAMIONS 5/6 TONNES

U. S. A. Liberty
Entièrement revus et garantis
Essayés en charge maximum

fabrique
radiateurs

D'AUTOMOBILES
» RADIATEURS

même lxors usage. — Plusieurs
équipes pour ia réputation, par
ouvriers spécialistes. lixceutaon.
rapide, travailgaïautiswlackure.
Disponible: RADIAI EURS

neuis pour
CAMIONS Vâîe, WieUit».

COFFHE-FORT incomb. ét n., avend. 87, r. d® la Course, Bx.

universel auto-cars
7 bis, rue Deguinqand, 7 bis

LEVALLOIS - PERRET (Seine)

SEt "WSIT EM Par eorreïpondance. 12 leçons à au e. Liésultal Sttv-© ! N'oticeGfraneo. Ssciiti 3i4a«çtapU<I»« 4« Boritaul, lt r. PrMfrKS

e 01§ i Institut Sér«t!iérai>i«|iM> «tu \
\S3, GOURS INTENDANCE, BORDEAUX ) B'14

Mine le A 4AC le. Fc. Atoll,
HlIlO ton.m IZ3 Havas, Bx.

BORDEAUX-PARIS
PAlâlflUe partiront de Bor-
WotfiaUiaW deaux vendredi 9
ou samedi 40 p. Paris, charge
vftHe 10 tonnes, l'our renseigne¬
ments mercredi 7 c., de 15 h. à
18 h. M. Victor. Café de la Bour¬
se, pl. de la Bourse, Bordeaux,

LAVABO.' ebamb.. fauteuil, gla¬cé, armoire, salon, chaise, de-
fqyeij, -à' fv.e 2}, % hsnri.lv^

M bureau. Ecr. RENÉ, bur. jrial.

Au départ, 2 ch. coin beau»• noyer, 1 phono av. disq.
occ. 38, r, C)i.-Marlonneau, Bx.

LOUER 2 jol. pièc. v. p. bur.
élect. S'adr. r. Borie, 68, Bx.

ichat tr. cher de vieux dentiers.
IRoês, 31, r. Porte-liijeai)x. Bx.

ZINGUEURS
OUVRIERS ET PETITS OU¬
VRIERS SONT DEMANDES. 20,
r. dqs Chënes-fetèges, Bandeaux.

yoitures à v. h. 16 ton., charf.AIUIYW * " ' -
n

angl, 87 r. de la Course. Bx.
CONSERVATION DES

fCII TU par combinés liarral,
IturO vente au détail, dro¬
guerie BEJOTTES. — Dépôt :
MARTIN, 18, HUE FRERE, 18.
_ à BORDEAUX (Gironde). —

Salle des ventes de l'Athénée
28, rue Mably, 28.

VENTE APRÈS DECES
Mercredi 7 avril, à deux heures,
f it* et. couches, armoire llngè-
re et à glace, dressoir, tables,
sièges, glaces, bahut, secrétai¬
re, commode, tableaux, usten-
ailes de cuisine, vaisselle, bois
à brûl., «rgenterie, bijoux, etc.
Au comptautet 10 % en sus.

Me J. DUVAL, commis.-priseur.

AU IMMEUBLÎ; rue Poyennc,e. cave, rez-de-chaussée, 2
étages, cour vitrée, gq cijai
tonneaux. S'adr. Mw MoteTay.
not. 8, c. ,30-Jviillet, 8, Bordeaux.

MACHINES A ÉGRIRE
^cww:m'.0ocÂ®1,es'
VINS ET FUTAILLES
-Soins a donner — FrodnitslègauxM" DoSrzaOff, place l'arlcmeat, Bordeaux

Suis aohet. 2 alambics ooeas.2 à 406 lit., vap. ou b.-marie.
Fer. SMUT. Ag. Hava-s, Bordx.

'TQ F. \. 2 HP, av. rnag. àv.
Px 625 fr. 37, r. de ia Course.

MM*
m r

PRANÇAIS. répétitions, élèves
F en retard, à, rue.du Tag»>lê:

tt ti cause dëpt. pressé, importt
AV. MATERIEL CANTINE: ;
r.abl., bancs, gt fourn. rest» 2m20,
ét« neuf; salam., harnais, pend.,
casseroles cuivre, et divers. S'ad,
caserne Carayon-Latour, au can-i
tinier, rue de Rigoulet, le matin.'

TBfiMQPflBT camion-auto iI SIAIlOrUli 8 mobilier, miré
r.hse1 dlv., direct. Eo. P.ongiar.
173 bis, rt» Médoc, Bouscat

A VENDRE
PROPRIETE no hectares, maison
maître 10 pièces meublées, ohep-'
tel vif, 25.000 fr.; cheptel mort.
30,000 fr.: bois à exploftir; terre,
plaine, vastes prairies, près ga-'
re : 125,000 fr. S'adr. CENTRAL
OFFICE, boulev. Carnot. AGEN

U DEMANDE représentants
UH Mess, et dames, p. courta¬
ge facile. Bien rétribué, pou¬
vant gagner de 40 a 50 tr. par.jour. — S'adres. les i et 9 avril,
M. GHAUDAT, Ilôt. Dragon d'Or,
13, r. J.-J.-Rousseau, Bordeaux.

TIMBRES-POSTE acheteur,
tous timbres-poste rares, com-'
mens, oollect., lots. Paie bons
-prix. Ec, Hoto, Ag. Havaa, Bat- ^
Commerçants, industriels

N'ACHETEZ QUE LA i

Machine à écrire 'MOLLE*,
de bureau et de Voyage •

orfi fr. MIEUX, MEILLEUR#-
Oilw pl. simple, meil. marché.
G. Hildebrand, 14, r. du Hantoif,-,
Bx. Agents repr, dont- partoroSq

REPARATIONS

MACHINES A ÉCRlfiE
Livraison ranSde. j

ON DEMANDE "'employ'k' î
SERIEUX connaissant bien l'an- '
niais et le calcul. Bonne éorîtiv -
'rePEcr. gnore, Ag. Havae, BdX.,j
UéPftPEAilT désirant fabri-iIttuuumill I quer produit»!
au'il achète eu seconde main et;
dont il connaît pazfalternent Ta,

. fabrication demande
Commanditaire on associé !

avec 60.000 fr., pour, voyager.!
Ancien, affaire sérieuse se rat-;
tachant a"* TÎns> !'■ d« réclama,
À faire auc- aléa, nomb. ordre»}
à livrai-. Gros bénéfices RMê-
r ene es 1er ordre. — pr-rn-af
i-.oije pciynie 22g, à Sor.^euux-|


